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G0NG&&8 DES ETUDIANTS DE LIEGE.
On écrit de Liège, le 1" novembre :
Dana an quatrième séance tenue hier matin, 

la oongrès dea étudiants a conservé leu traite 
distinotifa qui le caractérisent : le burlesque et 
l'impiété. Cette séance a cependant eu quelque 
chose de plus solennel, l'impiété y a été moioa 
violente, moins passionnée, elle a été plus 
froide, plus savamment haineuse et, par consé­
quent, plus repoussante encore. Quel speotaole, 
•aeore une fois, que celui do ces jeunes gens qui 
viennent déclarer la guerre à Dieu uvoo le 
oalme du juste qui l'adoro ? Quel seaodale que 
cette froido eolère contre tout oo qui porte un 
earaetàre divin, cootro oa qni tient 4 l'esprit et 
à l'Ame I Quelle hyon pour les parents l Quota 
beans résultats de l’enseignement libérfttre ! 
Après oe que l'on a entendu et vu iei, Us plus 
inorédules peuvent proolamer que U lutte, au­
jourd'hui, oomme toujours, est entre Dieu et le 
démon, entre l’esprit du bien et l’esprit du mal.

Mais, il y a eu autre ohoseque de l'impiété 
et de i’ethôismc, autre chose que du matéria­
lisme et du positivisme. A oette eésece, le so* 
oialisme est monté à la tribune, la Révolutions 
été proclamée la reine du monde, et le drapeau 
rouge le drapeau de l'avenir.

Et vous, monsieur le bourgmestre, qu’en 
dites-vous ? Etes vous satisfait ? Selon vos con­
seils, les jeunes gens do l'avenir avec qui vous 
vives eu communauté d'idées, ont disouté, 
toutes le a grandes questions de l’ordre social. 
Et vous, monsieur le ministre do l'intérieur, 
qui aves fait suspendre les cours de 1 uni­
versité de Liège, applaudisses, applaudisses, 
mais aussi devant les honnêtes gens, portez une 
grande part de la responsabilité da Oi’S scan­
dales. Vous av» z déconsidéré à jamais l'uni­
versité de Liège. Quel est lo père de famille

3ui voudrait eoooro envoyer aon fi s au milieu 
es étudiants qui organisent et conduisent oes 

ba«ohanale9, et qui ont d » bravos pour tous les 
blasphèmes. Ce n’est pas ceulement l'idée reli­
gieuse, l'idée morale que oen jeunes gens ont 
perdue, o'est l'idée mémo de leur dignité.

Tenez pour certain que dans tout ee que 
nous allons rapporter, il n’y a nulle exagération 
•t que toutes les relations sont insuffisantes 
parce qu'il était impossible do saisir toutes ces 
vilénies. A la lecture de oca oomptea rendus, le 
lcotsor ne pourra se faire qu’une faible idée du 
epeetafllt lamentable auquel noue aeeietoae.

Après quelque parolee de M. Legrend, de 
Paria, qui voudrait faire eatrer le eoagrèa dauo 
«ue voit paetAhoe et pratiqua. M. Léoo Eoa*
iU.de W’ nies, obtl «vl
^aoTrT^oo ïé x>nR)ttUit 

même nom qui e perlé dan
sr du

oàaa qui a parlé dans la séanoe précé­
dente. Son homonyme eet epiritualiate et die- 
eiple de Cousio, et lui est matérialiste et diuoiple 
de Proudhon, éditeur de la Rive gauche et soli­
daire. Toue deux cependant, dit l’orateur, nous 
aommes Bslges, nés de parents brlges. J'ai reçu 
le beptéme do par le Code oivil et le olergé 
oatholique. Je viooa disouter la question de la 
libetté d'enseignement. Je tiens 4 savoir ei voue 
le voulcx. Vous ne répondez pas, o’est que voue 
la voulez. (Applaudi-semonta.) Voua applau­
dissez, mais vous applaudissez tout le monde ; 
moi, je ne veux pas d'applaudissements.—IJoe 
voix. Oo applaudit le talent.—M. bootaine. 
Allons done I nous ne sommes pae des phra­
seurs. (Interruption). J’ai entendu inter­
rompre les étrangers, let Fr any ait, je tiens è 
être interrompu. C'est par Yanarchie des 
tiancet quo l’on fera quelque chose d utile. 
Tone nous voulons la liberté d'onseigoement, 
mais l’avons nous ? oxisle t elle en Allemagne ? 
Je le demande aux Allemands. Existe-t-ell# 
en Angleterre ? Je le demande eux Anglaie. 
Eu Belgique, elle est insorito dans le Cooetitu 
tioo, mais en réalité elle o’exiato pas, et elle 
n'existe pas paroo qoe nous ne pomédona au­
cune liberté. Nous posré ions sans donte cer­
taines libertés, mais toutes elles sont limitées, 
douo nous n'avons pas de liberté.

La liberté do réunion est limitée, voua ne 
pouvez pas vous réunir avoo dee armes, voua 
oa le pouvez pas do manière 4 compromettre 
n’importe qui, n'iinporto quoi. Sans quoi le 
bourgmentru vous dit : « Lee rassemblement* 
de plut de oinq personne» «ont interdit*, s

M. George*.)aoson.de Bruxelles.—Très-bien! 
très bien I

M. Frontaino.—La liberté de la presse, en voi­
là une qui o*t limitée. En Franco, il y s des

jeunes gens qui sont condamnés à poster six 
moix à Sainte-Pélagie, qui est une prison plus 
douee que oelle de Bruxelles, et quand i's veulent 
venir en Belgique, on Ica renvoie.

Oo n’a pas même loi le eourege des lois quo 
l'on a faites, on n'ose appliquer lee lois Teseh.

La liberté de cootoienoe, l evons-nous? Non, 
mille fois non. Je voudrais biuo savoir oe que 
le gouvernement ferait si certaine eeete, à la­
quelle j’appartiens, oelle dea eolideirrs, voulait 
établir un culte appelé l'athéisme. Nous subsi- 
dierait-il ?

Un membre.—L'athéisme est une négation.
M. Fontaioe.—Un» négation.|Non, o’est une 

affirmation. (Bravos.)Oa ne eabsidierait pas ee 
oulte, on nous empfioberait de pratiquer ce 
cuite. Si nous noua réunissions au nombre de 
mille sthéee dsns une ville quelconque et que 
je fusee nommé per eux ivtque de V athéisme, 
oo ne mo donnerait pu de palais, pas même 
une petite église, pas la moindre chaire. Le 
oatholieieme a-t-il la liberté de la chaire dite 
de vérité T (Applaudissements.) Toutes cas lois 
sont attentatoires à la liberté, ou je oe sais ee 
qae je die.

Un membre.—C'est possible.
M. Léon Fontaine montre ensuite que l’uni- 

versité de Bruxellea n'eet pae libre. Quant à 
oelle de Louvain, il en examine le règlement, 
et dee applaudUsoments frénétiques eooueillent 
•es railleries ineptes. L’eefsmk'ée trouvait très- 
inoonvenant qu'on défondlt aux jeuneo gens 
l’entrée des maisons suspectes. J'ai rapporté 
quelquea-unea dea infamies proférées par oet 
éoergumène, qui les débitait aveo un sang-froid 
qu'égalait aeul celai de l’asaembiée qui les éoou- 
tait. C'est le moyen d'éolairer le pays sur U* 
aspirations drs < milici.ns de l’avenir. * Aussi 
je continue mon rôle de narrateur. < Noua n'a- 
vona donc aucune liberté. Qui nous donners 
la liberté ? Quoi ? la révolution. (Tumulte 
épouvantable.) Laiuetz moi la définir : « C eet 
une matière en fusion, s

M. G.orges Janaou.—La Révolution, os sera 
un coup da fondre qui éclairera toua oeox 
qu’elle frappera. (Nouveau et plus grand tu 
malts.)

M. Fontaine.—La Révolution, o'est l'égalité, 
o'est l'abolitioo de toot privilège. 11 faut que 
le tooialiama entre de plus en plus dons les dis- 
auctions d'snseigasmsnt. Il (but que tout in­
dividu ait du pain. Voua devez done admettre 
l'exposé dee questions socialistes. (Bravos, ap- 
pUndioMmwata.) None voulons 1e développo- 
»eet pbyeiqo» de l’fasBBC, et il n’j en a pae 
eana pela Pour 1e développement inielUotpfl 

eeeMûm <>•«« * 
outfit#, gall veuloas, daue \ ordre religieux, 

L'anéantissement de toute religion et de 
toute Rglis*» ' , tl. 4 ...

Arriver è la négation de Dieu et au libre 
examen.

A oos mote dea proteetationa ee fout entendre, 
elles mettent les oitoyeos Fontaine et Janeoo 
en fureur. a

Respect ci, t'écrie oe deroier, les ooovictions 
lioeèree.—Après un tumulte indescriptible, le 
citoyen Fontaine continue :

« Dans l'ordre politique noue voulooa arriver 
par la réalisation de l idée républicaine è la fé­
dération dea peuplai et à la solidarité des in­
dividus.

s Dans l'ordre sooial nous voulons la suppres- 
tien de la propriété, Y abolition de l'hérédité. 
(Bravoi, protestations.) Par l’applioation du 
prinoips d'aasooiatioa mutuelle, noue voulons 
arriver è la solidarité des intérêts st à la justice, 
noue voalone l’affranchissement dee travailleurs 
et l'abolition de tout système autoritaire. Lors 
que le soeialismo triomphera,vous aurez la liberté 
d'enseignement, mais alors seulement, s

Vous rendre compte de le confusion qui sue 
céda à ostts proclamation fhrouoh# de tons lea 
prinoipea destructifs da U eooiété, est impooti 
ble. Les uns applaudissent, st ils sont nom 
broux, les autres protestent par dea sifflets. 
C'eet un vaoarme à tout rompre et le rêve du 
oitoyeo Fontaine est réalisé, l'anarchie règne.

M. Emmanuel Desoer, file du propriétaire 
du Journal de Liège, monte èle tribune pour 
proteeter au nom da la jeunesse belge, et ees pa­
rolee eoot aoeoeillie* par de* applaudissements 
et des huées. < A quel speotaole, s'éorie-t il, 
assiatooa nous ? Noua jouissons de toutes Ici 
libertés, et il y a ioi des hommes qui osent sffir 
mor quo la Belgique n'a pat de libertés 1 S I/o 
retour prend la défense du doctrioarieme ; U

admire eens réserve tout oc qui sc passe dans 
notre pays. Selon lui le gouvernement a raison 
de défendre aux oommunee de reoevoir de» loge

Jour l’enseignement aupérieur, il a raison 
'empêoher lee fondation! libres. Maie on as 
I demande «'il appartenait à M. Desoer de pro­

tester oontre les idées radicales qui triomphent 
au oongrès des étudiants. Le Journal de Liège 
n'a-t-il pae blfimé lee appréhensions dea organes 
catholiques ? n’a-t-il pas encouragé nos jeunes 
libres penseurs ? exoité leur verve sntichré- 
tienne ? exalté leurs discours ?

A M. Dosoer auocède à la tribune M. Geor 
gesJansoo. Que dire de oe socialiste, do ce 
Robespierre en herbe ? Ce n’est pas oontre 
Dieu qu'il s’insurge, o'est contre le eooiété ; oe 
n'est pa9 1a croix qu’il veut briser, o’est le dra­
peau rouge qu'il veut arborer. M. Janson at­
tend l'heure de la vengeance, il attend le ooup 
de foudre qui détruire tout. Pâle et agité par 
a oolère, il oommenoe par traoer des républiques 

antiques un tableau idéal. Voiei le résumé 
do son discours, il eet instructif à plus d'un titre :

< Oa a fait appel 4 la sincérité, 4 toutes les 
opinions, je n’si qae de la sinoérité 4 vous don­
ner et vous soeueillerez mes opinions sveo res­
pect. Je veux m'oooaper de l'enseigoement 4 
an point de vue spécial, an point de vue poli­
tique. Il y a une soience qui est bannie dea 
universités et qui était en honneur dans l’anti-

Îuité. Cette soienoe, qui a été oelle de Socrate, 
e Platon et même de Jésus-Christ (qu’on nous 

pardonne de rappeler oe rapprochement impie), 
de Sénèque, ne peut pénétrer dans renseigne­
ment.

» Elle a formé do grands peuples. Quo voyes 
vous dans leo républiques antiques ? A l'Agora, 
dans les boutiques des barbiers, sur les rivages 
de la mer, Socrate enseigne 4 la jeunesse les de­
voirs du oitoyeo. Aujourd'hui, les Piston et 
les Socrate aéraient délaissés. Quelquo élevée 
que soit l'intelligence du jeone homme, quelque 
soin qu’il ait pris de joter son regard dans les 
profondeurs de la soienoe, s'il n'a pas cette es­
pèce de connaissance sèche, ari le, je ne sais quoi, 
préparée par je ne sais quelles gens, s'il ne peut 
répondre oui ou non 4 des questions de je ne 
■sis quel* professeurs, ce jeune homme ne sera 
rien, la société lui opposera une barrière infrna 
ohissable. Tous les hommes éminents sont sans 
profission, sana diplôme, tans médailles de ooo- 
cours, ils sont décorés da leurs mérites. L'an- 
Btignemant n’ast pas libra at «'cat pourquoi la 
politique eat exelue des anivcrritéc. Aojour- 

r «ns scieoot, il fact suer et

Css mots sont 4 peine lâchés qu’ulF tapage 
infernal éolate. La tribune est assaillie. Mais 
l’orateur répète, d’une voix vibrante, plus de 
dix fois au milieu de oa tumulte. « Oui, au’on 
apporte le drapeau rouge ! » Et lorsquo u ai- 
lenoe renaît, il reprend : c Laisiez moi termi- | 
ner, laies z moi ajouter un mot. Oo a parlé de 
la République et du tooialisme...) Un nouveau 
tumulte éolate ot un désordre inouï règne dans 
la salle. Le président veut se faire entendre, il 
n'y parvient pas. Mais l’orateur reste 4 la tri- i 
banc. cjSuppcitez, s'écrie-t-il, mis opinion4, j'ai i 
supporté celles des autres, et o’est assez dur. Il 
faut supprimer tout privilège do raoc et do ouL- 
aance, toute distinction d ordres et de osâtes, il 
faut proclamer le gouvernement de la nation 
par ei'e môme, en un mot, il faut créer la répu- , 
bliquo. A mon sens, il n’y a qu'une oho^e digne 
de la jeunesse, o’est la RÉPUBLIQUE et le so- î 
oialisme Suivant moi ces deux mots sont in­
scrits par la Providcnoo à la dernière pago do
I humanité. >

Le désordre rcoomuience, plusieurs orateurs 
veulent monter 4 la tribune, on s’y bat. M. j 
Peemans en préoipite M. Fontaine, da Liège. 
Pendant plus de dix minutes on n’entend que 
des olainsurs, des hurlement4, des applaudisse­
ments, des sifflets.

M. Arnould, rédacteur du Précurseur d'An 
vers, développe, dans un loog discours, des 
idées analogues. Il est plus modéré dîna la 
forme, mais aussi radical dans les conclusions.
II fait une violente critique de l’ens ignement 
universitaire. Il trouve extraordinaire quo les 
cervelles des jeunes goos aient pu supporter ca 
qu'oo y a fait entror. Ceux qui ont organisé | 
l'enseignement n’avaient pas la tnoiniro idée 
de cj qu'ils faisaient, ajoute t-il. « La jeunesse 
est igoorante pircc quo ses maîtres sont igno­
rants. Oo dit : Ne touchez pas 4 la société ; 
mais avec la société sotucllo, il n’y a rien 4 
faire. >

Solon le rédacteur du journal dootrinairc 
anversois, la société politique n'cxiste pas, la 
sooiété économique est batéo sur la foroc ; U*s 
uns ont tout et retiennent tout, et les autres 
n'ont rien. Celui qui n’a rien fait a tout, celui 
qui a tout fait n’a rien. La tooiété morale est 
livrés au oatholici«ino. La sooiété, en un mot, 
a'eBt que contradiction. L'hunisnité c'en est 
tnoora qu'à son aurore ; elle n’a pas enoore vé* 
eu. Jusqu'à ot jour, des rois ont véou,des aris­
tocraties ont vécu, les parasites de l'humanité 
ont véou,'l’humanité n’a pas véou. Elle ne a’ett 
réveillée *qu’è la Révolution de 03. L’oratear

au Sénat de Rome qu’il fallait détruira Cor 
thage ; répétons, tou9 les jours de noère fia, 
qu’il faut détruira l’autorité. L’autorité 
doit être notre Carthage, elle doit dispa­
raître. >

Ainsi, presque tous les orateurs qui sa août 
fkit entendre dans la séanôt de mardi mati« 
ont proclamé la justioe du aooialisme qui a son 
expression dan4 la république française de 9D. 
Tous, MM. Fontaine, Janson, Arnould, Caa, 
sont d’accord, ou bien près de lêtre. Il n’y a 
pas à se faire illusion, c’est la propriété, l’auto­
rité, la société et Dieu qu’ils veulent détruire 
< par I» force, » o’est la Terreur qu’il* veulent 
revoir, o’est |d«ni la vengeance qu’il* espèrent. 
Et, ohoso triste 4 avouer, ne sont des Belges qni 
oot été le plus loin, oe sont dos émissaire! de 
l'université maçooniquo de Bruxelles qui ont 
prôné duns les terrnee les plus violents le loeia- 
lisoie lo plus brutal.

Après oette séanco nous pouvons le déolartr, 
le Congrès des étudiants cat un immense soan- 
dale et une honte. Une honte pour l'aniveraité 
de Liège, une honte pour l’administration oom- 
muoale et surtout pour le soi-disant libéralisme, 
qui peut voir aujourd’hui quels aont, dana 
l’ordre intellectuel, moral et politique, les détes­
tables fruits de son enseignement.

d'hui, pour profs»»®r «u» «su®®*, •• .■»« »• -i- - -----------------— --- .
tanner rot la poussière d« tempe. La çoliti* ' doaoaod de la tribune au milieu des applaudis 

.mM a*‘4**a«[# qnaetÛ* de» Jenoea gêné' Km>ent». [ , „ * <
n - ___a m m.aahiau * M Ch de Paris, soutient au en V rance il n 1paieeent examiner effioaoement.

a A In grande époque de 93, où nous devons 
eherober nos aspirations, nos modèles, Danton 
Saiot-Jnat, Camille Desmoulina, Marat, s'élan­
çaient tons sur le terrain enflammé de la Révo­
lution. Si vous jctei vos regarda sur oette im­
mortelle période de ('histoire, voue verrez la 
jeuoraie entière ee dresser contre le sièol# passé 
aontre les vieillard* d'alors ; vous vertex la Ré­
volution eofanter non pas des penseurs mais dea 
héros. C'est la politique qu'il faut étudier. 
Et que voyona-noua à oette heure en Enron* ? 
La Pologne, véritable représentation du despo­
tisme. En Angleterre règno et gouverne jo ne 
•aia quelle aristocratie séculaire investie de pri­
vilégia odieux. Ella boit la sang du peuple et 
oontempla aea tortures. L'Irlande 1 l'Irlande 
agonise dans la famine, la misère et le déses­
poir. En Allemagne, où il n’y a que dea oer- 
veaax nébuleux, dominent les Bismark, les ven­
deur! et les trafiquants do peuples. L'Allema­
gne est dominée par oette race impure et fière 
de l’Autrieho, oette raoo 4 la lèvro rotroussée 
d'où aont partis tous les ffbu-ttiors, tous lee vo- 
leare, oette race qui es repaît du sang, des lar­
mes ot da désespoir do ses troupeaux humains. 
Ja jette les youx sur oetto Franoa qui un jour 
mérita si bien du moudo, je la vois mourante, 
étoufléc par les ignominies des traîtres et de* 
bandits. (Applaudissements prolongés.) Cette 
reine da monde, cette France qui en 1789 a 
allumé la Révolution, qui, après avoir donné la 
liberté au monde, vaioquit tous les tyrans, 
oetteaFranoe a eu de beaux jours en 1848. 
Cette France se réveiller» un jour, elle revien­
dra à scs antiques traditions. Ah ! je ne veux 
pas qu'on apporte voilé lo drapeau de celle qui 
a été la reino da monde. Jo veux qu’on ap 
porto le drapeau que tous los grands coeurs ad 
mirent, Lt urapbau kocoe. >

M. Cas, de Parie, soutieot qu’en France il n’y 
a que les prêtres qui soient libres, témoin cet 
évêque, Mgr. Dupanloup, qui a fait l’éioge d'un 
homme que la postérité maudira (!) < Si la 
France n'est pas libre, o’tst do notre faute. 
Frappons nous L poitrine en attendant 1 heure 
de L vengoanoe. Je projoji de léolirer que 
la religion catholique est impossible en fait d'eo- 
seignemeot, cl de demander l’exclusion com­
plète de tout individu qui réprésento l’idée reli­
gieuse. (Applaudissements.) Il faut qn’cn 
sortant d'ici nous soyons ou des révolutionnaires 
ou des jésuites. Quand on me parle do Dieu, 
je pense 4 mon échine ; quand on mo parle de 
liberté, je pooso 4 Bonaparte. Ne nous foroez 
pas 4 noue incliner devant lo joug papal. U 
n’y a plus d’Etat aujourd’hui. Le dernier roi 
légitime, nous l awns envoyé rejoindre ses ancê­
tres le 21 janvier. L’Etat, quel qu'il soit, est 
incompétent, jo no reconnais pas d autorité, 
puisque je ne connais pas la seule autorité vraie, 
celle do Dieu. Je ne veux plus d'autorité, je 
veux la force. La force est un principle humain, 
il faut l’employer pour fairo progresser l'huma­
nité. Quand on oo l’emploie pas à cotte fin. on 
ongcndio la haine, la haine, oe salpêtre qui tait 
sautir tous les gouvernements, a

En oo moment a eu lieu une scène d un gros­
sièreté indigne, qui a été tolérée, presque ap­
plaudie par les journaux. M. Chapay, consul de 
France, assistait 4 la séunci et se trouvait au 
premier tang. M. Cas, l'orateur socialiste, en 
vint 4 soutenir queYétait los majorités qui fai­
saient les révolutions, (’ est moosicur, dit il en 
montrant lo oonsul, qui los fait, et monsieur, en 
désignant l'Empereur. M. lo consul, indigné 4 
juste titre, a’est immédiatement retiré de 1 as­
semblée.

« Je veux la foroo, aehèro l’orateur, pour ar­
river 4 la liberté. Caton répétait tous les jours

Lettre piirUNtonne.
On écrit de Paris, le 8 novembre :
< La lettre de l’Empereur sur l’Algérie, qui 

vient de paraître, n naturellement excité une 
très vive attention chez tous ceux qui s'inté- 
refont au maintien de notre domination en 
Afrique et au développement de cette belle co­
lonie dont la conquête nous a coûté tant d'or 
et de sang. Jusqu’ici, je ne vois pa9 qu’on ait 
discuté les idées do l’Empereur dans la presse 
française. Quelques un* se sont répandus en 
louanges tel'ement excessives qu elles font peu 
d’honneur 4 ceux qui les ont données et qu'elles 
doivent avoir apporté peu de satisfaction àec-lui 
qui les a reçues. Les noms de César et de Napo­
léon, je parle du fondateur delà dynastie, sont 
prodigués 4 l'écrivain couronné. On ajoute que, 
dans los pages qu il vient de livrer 4 la publi­
cité, on reconnaît le rayon du génie et la griffe 
du lion. Laissons de côté cos ridicules amphi­
gouri», qui doivent rappeler 4 Napoléan III le» 
éloge» intéressé» de oertain renard de la fable, 
et parlons sérieusement d’une chose sérieuse.

» Il y a, dan» l’écrit impérial, trois partie» 
distinctes. La première est une partio critique 
«Uns laquage . JC-opere.«posa l-vjautea qui, 
scion lui, ont été commise» en Algérie. La se­
conde partie^st 4 la fois philosophique, politi­
que, administrative. El e traite de» besoins re­
ligieux, moraux, judiciaire», politique» et ad­
ministratifs de l’Algérie, et el e expose ainsi les 
difficultés 4 vaincre, le» prob'êrars à résoudre. 
La troisième est presque un dispositif dan» le­
quel, sans beaucoup d’effort», on trouverait le 
germe des décrets qui seront successivement 
rendus.

> Toutes les idées formulées dans 1* cour» de 
ce travail se trouvent résumées dans oette phraae 
qui forme le préambule de la lettre impériale :

< L’Algério est 4 la foi» un royaume arabe, une 
> colonie européenne et un cimp français. » Je 
ne crains pas de dite que oette définition, selon 
moi erronée, ut la eouroe de toutes Iss erreurs 
de théorie et de pratique que oootient la lettre 
impériale. Pour tous ceux qui ont voulu et qui 
veulent sérieusement la domination française 
en Afrique, et, ici, je ne parle pa* des politiques 
spéculatifs, mais des hommes émineots qui out 
gouverné l’Algérie après l’avoir conquise par 
l'épée, o’ost nommer lo maréchal Bugeaad, les 
généraux Bedeau, Lamorioière et Changarnier, 
l'Algério a été un royaume français peuplé en 
majorité par des tribus arabes, en minorité par 
dis colons devenus Krançtis par le fait même 
de leur établissement en Algérie quand ils ve 
naient de pay* étranger»- i la France, royaume 
dans lequel une arméo f. aryai»e, aidée par les 
tribus indigènes, maintenait l'ordre au dedans 
et repoussait les invasioo* des ennemis du de­
hor*. Par la définition qu’il substitue à celle- 
ci, Napoléon letombo duns l’erreur si fatale que 
commit en 1838 le général Itngeiod, lorsque, 
lui aussi, il voulut reconnaître un royaume 
arabe en A'gério en restreignant la domination 
française 4 oertaios point* militairement occu­
pés par notre arméo et peuplés par nos colons,

et en laissant U reals da pays tout entier aux 
Arabes qu'Abd el-Kader se chargeait de gouver­
ner et d'administrer à notre plaoo et, disait-il, à 
notre profit. Ja suis loin de nier que, dan» 
‘écrit impérial, il y ait le germe de nombreuse» 
améliorations ae déuilsyèMU Ja n« «raina paa 
d'ajouter que l'arraur générale qui domine 1» 
conception da plan impérial vicie tout le reste.

> En effet, l’ensemble de» mesure» proposées 
ïtr Nspoléon III, it qui seront probablement 
bientôt décrétées par lui, tend à reconstituer 
isrtout l’élément arabe, 4 lui donner tout son 

( iévehppemcnt et toute sa force au point do vuo 
de la religion musulmane, de la civilisation et 
de la législation qui en découlent comme nu 
>oiot de voe de la propriété. Or, pour peu 
qu’on ait étudié lo oaraotère arabe, j’oserai» 
presque dire le oaraotère humain sous toute» le» 
atitude» et dans tous les climats, on demeure 

convainou qu'au peuple qui a autrefois dominé 
dan» une oontrée conquise depuis par une autre 
nation qui lui est étrangère, non-eculnnent par 
la raoe, mais par la religion, ne sent pas plus 
tôt la force lui revenir qu’il e'en fort pour 
ohasser le eooquérant et rentrer en poesesbion 
de la pleine indépendance et de la domination 
territoriale qui lui ont autrefois appartenu. 
C’est 14 une loi de l’histoire. L’empereur Na­
poléon III fait preuve d’an optimisme qui fait 
honneur sans donte 4 la candeur philanthro­
pique de son ime, mai» qui étonne chez un 
politique qni a traversé bien des vicissitude», 
quand il exprime la conviction que l’on récon­
cilie complètement on peuple avec la conquête 
en lui apportant des amélioration» moral»"1 et 
matérielle». Quand il est riche, heureux, bien 
organisé, qu'il sent sa force, qu’il voit son 
nombre, il ronge pin» qae jamais 4 réconquérir 
le seul bien qui loi manque, l’in»lépendar.ee 
abso'ue. Si l'empereur Napoléon III reeens- 
titoe par ses déorets le royaumo arabe que le 
maréchal Bugeaud, les généraux Bedeau. Lamo­
rioière, Changarnier et Cavaignac ont détruit 
par leur ép>ée, il peut être arsuré d'une cho«e, 
o'est que le royaumo arabe retrouvera un Abd­
el Kader et qu’il oc eongera qa’4 jeter 4 la mer 
la colonisation européenne et lo camp fraeçais.

> A cette oonsidératioo, jo pourrais en ajou­
ter une autre qai o’est pi s moin» grave. Il 
ré»olte*da l’écrit impérial que l’Empereur cepèro 
et désire resaonoiter la civilisation arabe pour la 
faire fleurir 4 côté de la civilisation française. 
L’éorivain couronné o’a pa» as9.x réfléchi qae 
car tous le» points da globo où le mahométisme 
règne, en Turquie, en Egypte, dans l’Inde, 1a 
eiviliration musulmane est en comp è*e léen- 
.t jasa. Ou oe saurait tir~r d’uo arbre lie li'uita 
{ju’il oa contient pas/I/arbre ci n mîtiotncti»ine
est frappé da mort, at malgré toute •■n puis- 
sanoe Napoléon III ne fera pas n fleurir snr c» 
trono desséché et moisi un verdoyant ram*nu. 
L* querelle de l'Islam et de l'Evangile n’cbt 
pas d'hier. Elle a’est vidée d’abord par 1 s ar­
mes sur les ohsmpe de bataille des crobad*». et 
de l’autre côté des Pyréoéc» dans les champ -« de 
bataille de l’Eepagoo. Pais, après C’s étreinte» 
sanglantes, ces deux irréconciliables adversaire» 
sa sont séparés et chso..'i a produit ses «vivre». 
Les muvres de I'lslsm, ee sont la polygamie, la 
corruption, l’abâtardissement de.* race», 1 igoo- 
ranos, l’esclavage, le despotisme. Le* œuvre» 
de l'Evangile, oe sont tous le» g'orioux birnl ât» 
de la oivilisatioo européenne, lee progrès de» 
soienoe» et de» arts, la pureté d*s moeurs do- 
mestiqurs, l’affraochissemi nt des c*o'»ves, In 
liberté oivile et la liberté politique, l’adoucisse­
ment des moeurs, la charité, c’est 4 dire I amour 
de Dieu qui produit l’amour des homme». î ou- 
loir faire vivre ensemble, côte 4 côte, »ur e pi ’d 
d’une égalité qui serait la plu» monstrueuse dos 
inégalités, la civilisation ehrétiinno et la barbn 
lie musulmane, o’est uoo entreprise impos»ible 
et une diogoreuse utopie. Lo christianisme eut 
une religion do paix, mais l’Islaiu c-t une rch 
gion de guerre. Oo pourrait eitir purc.utaiuu 
les passages du Coran qui prescrivent la guerre 
sacrée contre les chrétien». iLn» uuo lettre 
adressée n un journal do Pari», un ccolésiusti- 
que a réuni quelques uns do ce» passages qui 
rxoiteot les musulmans 4 courir su» aux cliré 
tiens : < Pas de paix aveo les iofilèies quand 
a vous serez le» plus fort».— Mort aux infidèle.*, 
a Lorsque vous rcocoutrorit les infidèle», tuiz- 
a les et faites-en un grand oarnaeo. Ce n'ot pu.» 
> vous qui les turz, o'est Dieu. I uoz le» pirtout 
a où voua lo» trouverez et chasstz-'.ei d où il» 
• vous ont chassé.—0 oroyant», ne prenez pa<
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soient retirer la leur, don» 
sentir plus lard la griffe du critique. 

Comme les feuilletons ac suivent et se

LIS (IIEVALItKS UE lECUTOIM.1’1
Huit*.

L’n beau jour, la chenille changea de 
peau ; elle fit «a mue el le papillon s’envo­
la : poudre d’or sur les ailes, costumes fan- j 
taisistes, corselet de velours, yeux mul­
tiples, il avait tout cela ; sa façon de tra­
vailler s’en ressentit. Il eut une seconde 
manière, ae faufila dans une rédaction nou­
velle, fit de temps •'i «tilre dea petit» ta- 
pagfis scandaleux, et, maître d une situa­
tion niai définie, mois dont l’apparence 
suffisait, il continua d’habiter un hôtel 
bftti sur le pilotis de sa réputation. Joli 
garçon, reçu dans beaucoup de salons, s il 
n’osa demander aucune jeune fille en ma­
riage, il afûcliu des nusurt légères, tout en 
soutenant qu’il valait mieux que sa réputa­
tion.

Attaqué comme homme, discuté comme 
talent, il avait toujours h sa disposition des 
arme* défensives cl offensives ; ses ran­
cunes étaient des haines de sauvage. Il ne 
comprenait la camaraderie qu’à la condi­
tion d’en faire une association terrible 
comme celle des Treize. On ne lui con­
naissait pus un ami, mais il serrait la main 
de tout le monde, et bien des hoemnea 
honnêtes, mai» un |»eu tremblour», n’o-

||) Voir U numSrw 4« 4» ouvaabra.

ressemblent, et que rarement on les col­
lectionne, Népomucèuo, qui voulait tenir 
par quelque côté au monde littéraire pro­
prement dit, lançait de temps en temps un 
volume dans le public. I antôt il le faisait 
doux, onctueux, s’enchatemitant d’hon­
nêtes paroles ; tantôt il imaginait une sorte 
de médaillier rempli de portraits, dont les 
originaux étaient loin de se sentir flattés. 
Moyennant ce double système, il apaisait 
les uns el alarmait les autres. Pourvu 
que l’on parlât de lui, peu lui importait 
Son nom devait retentir dans quelque 
bouche que ce fût, et accompagné de n’im­
porte quelle» épithètes.

Du reste, travailleur infatigable, récol- 
teur d’histoires, inventeur de poufs non 
brevetés amusant, amuseur, guetteur, 
menteur, souple, parlaut avec facilité, écri­
vant au courant de la plume, il trouvait le 
moyen d’alimenter cinq journaux de aes 
articles de critique.

Les vues de Jean de Palais cadraient 
merveilleusement avec les siennes.

—Un journal est un faisceau, monsieur, 
lui dit-il, ne Foubliex pas ; que le lien qui 
unit les collaborateurs les uns aux autres 
demeure le plus serré possible. Le Pro- 
qressuie doit être un dieu, dont les colla 
borateur» seront les prophètes. Je crois 
que vous possédai la tact nécessaire pour 
choisir vos homines, il ne restera plut à 
chacun de noua qu’l nous dévouer I 
l’œuvre commune.

Il fut convenu que la rédaction dtnerait

la semaine suivante, pour fêler le nouveau 
baptême du Progressiste.

Les deux journalistes politiques chez qui 
se rendit Jean de Falais professaient des 
opinions semblables ; tous 'deux ne vou­
laient ni gouvernement absolu, ni religion 
de l’Etat. La théocratie el l’autocratie les 
gênaient également. Si l’on avait pu lire 
au fond de leur âme, on aurait vu que la 
seule puissance qu’ils eussent volontiers 
subie était celle d’un état de choses qui les 
aurait mis au premier rang. En général, 
es (grandes abnégations politiques appa­
rentes ne sont que des ambition» dissimu- 
ées. Tel ne veut rien être, faute do pou­
voir arriver au pinacle. Tel semble s’en­
têter dans une fidélité rigoriste et qui 
attend seulement des offres plus avanta­
geuses.

Le premier de ces politiques, au style 
l arouche, à l’espiit indépendant, habitait 
un appariement sombre, au Marais. Il 
vivait là dans une vieille maison, soigné 
par une servante qui frottait consciencieu­
sement ses vieux meubles. Ses habits 
étaient toujours d’une étoffe commune, 
d’une forme arriérée, dont lui-même don­
nait le modèle. Il prisait autant que Na­
poléon et prenait du café noir comme Ma­
rat. Il posait l’homme antique, le Spai- 
tiate du ni* siècle ; fermait la main aux 
présents d’Arlaxerce et repoussait Icsavan- 
cesdu pouvoir.

On pouvait mépriser toute la génération 
actuelle excepté lui.

La vérité est qu’il attendait tous le» ma­
tins une révolution et s'étonnait toujours de 
n'étre pas réveillé par le canon

Ses livres, car il avait publié quelques 
écrits politiques, étaient lourds et diffus. 
Le courage de sa pensée lui manquait. Il 
était assez peu partisan de l’ordre pour 
souhaiter qu’il se fit du bruit dans les rues ; 
mais en même temps il teuait trop à sa 
petite fortune et à son bien-être entouré 
de républicanisme pour ne vouloir être 
compromis dans aucune affaire. Il était 
de ceux qui fomentent le bruit el ne le 
font pas : Courageux dans l’ombre, ora­
teurs à huis clos, écrivains anonymes, me­
neurs en sous-main, taupes politiques qui 
craignent le soleil de la rue, conscrits qui 
fuient à l’heure de la bataille ; égoïstes 
d’autant plus dangereux qu'ils affectent 
une générosité à laquelle plusieurs se lais­
sent prendre ; assez adroits pour garder 
les apparences pratiques d’une opi- 

“ ornent arrêtée ; heureux de ti Oli­
ver une tribune, et paraissant neanmoins 
ne recevoii qu’un hommage qui leur est dû, 
quand ou vient au-devant do leur per­
sonne.

Jean de Falais n’était pas homme à s’y 
tromper.

Il avait assez vu, assez comparé, assez 
étudié, pour n’étre dupe d'aucune comédie. 
Il perçait à jour l’Ame de ceux à qui il s'a- 
il r essai t, et se sentait assez fort pour leur 
faire jouer telle partie qu’il lui convien­
drait et gai der l’atout pour lui. Il ne fut 
donc pas plus convaincu de l’auslérilé an­
tique de Rome Auger que de la délicatesse 
de Ué|H>mucèiie Malandrin. Home Auger 
était une tour nécessaire A son jeu d’é­
checs ; il la mettait dans sa case, et voilà 
tout

Les affaires d'argent furent en appa­
rence traitées par l'homme intègre avec un 
désintéressement rare, et poin tant Auger 
trouva le moyen de ramener plusieurs fois 
l’entretien sur la question financière, de 
soulever des suppositions, de luire valoir 
des raisons el enfin d'arrondir le chiffre 
promis.

En quittant Auger, l'homme antique, 
Jean de Falais alla chez un membre de 
l’opposition affichant un luxe énorme dans 
l’intérêt du commerce, ayant nu grand 
nombre de domestiques afin de nourrir des 
gens qui, sans lui, mourraient de faim. 
Auguste Chardon rêvait les réformes so­
ciales au milieu d'un luxe insolent, et pré­
parait des mémoires sur les misères des 
classes ouvrières en luisant la digestion d’un 
repas exquis.

L'affaire du Progressiste lui |>arut bonne.
Il connaissait la foi tune de Kumisard, goûta 
l'esprit de Jean de Falais, promit un con­
cours actif el apprit en quelques mots au 
rédacteur en chef qu’il avait à seivir quel­
ques vieilles haines nourries contre les 
gens du pouvoir, el que les colonnes du 
l'rogressiste seraient pour lui une arme 
redoutable.

Il promit, comme l’avaient fait ses con­
frères, de se trouver au banquet qui devait 
tous les réunir.

Le soir même, Jean de Falais allait chei 
Rumisard, à qui il racontait en détail ses 
visites de la journée.

__No nous flattons pas, lui dit-il, et fai­
sons nous-mêmes nos portraits : hommes 
d’affaires peu scrupuleux, républicains per­
sonnels, opposants jaloux, critiques igno­

rants de l’art, romanciers sans conscience, 
politiques sans opinions, savants de com­
pilations, voilà ce qu’est la rédaction future 
du Progressiste. Des chenapan» moraux, 
jo l'avoue ; des bohèmes de mœurs, dos 
rôdeurs de nuit, des manieurs d’idées mal­
saines, de» gens dont l'opinion s acheté, 
dont la conscience so cote, dont la plume 
se loue ; que l’on ne devrait pas saluer et 
à qui on tend la main ! Mais en même 
temps des hommes habiles à tenir une 
épée comme une plume, des faiseurs de 
i éputatiou, des monteurs d’aUaires, des Lui - 
minis de célébrités nouvelles ! Le Progres­
siste ne peut manquer de réussir, s'il ne 
faut que des gens d'une moralité douteuse 
pour l’acheter et plus mauvaise encore 
pour l’écrire. Tu tremblais hier, rassure • 
loi ! Nous ne sommes plus uo ; nous nous 
appelons Légion, et l’œuvre est fondée, et 
la franc-maçonnerie de notre œuvre a pour 
nom : Les Chevaliers de l'Lcr i taire !

Notre feuille devient lieu d’asile. Non» 
ne nous inquiétons du passé d aucun de 
nos collaborateuis, imitant l’indulgence de 
Dieu même. Nous remettons toutes les 
fautes politiques ou morales commises 
avant l'admission ; nous ne voulons que 
des forces pour lutter contre les choses 1e- 
çues, de l’habileté pour soutenir ce qui 
peut faire notre fortune à tous et de la pa­
tience pour savoir l’attendre. Comprends 
tu ? demanda Jean de Falais.

—Je comprends.
—Et tu partages mes idées ?
—Je te laissu les mettre en pratique.
—Il faut les épouser et les défendre.

(.4 conltmiar.) saoul os navém.
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to« «mit parmi vos ennemis. \\ n'y a point 
auprès de Dieu d’aoimaux plus vils que ceux 

» qui ne croient pas et qui restent infidèles >
> Voilà les conseils, les préœptc» do Coran. 

U est cooçu tout entier dans oo beu». Son ob­
jet est d’exoiter les musulmans à la guerre s.into 
contre les chrétien». Que ferait-on dono en 
cherchant à mettre en honneur lo mahométisme, 
àoig«ni»er un o«insi*toir«i mu-uluiin par prv 
rince et à nommer uu conseil de fatiiquo pour 
chaque ujo®qu<a de première classe, comme le 
recommande l'Empereur. à entourer du quelque 
solennité office Ils, oomnn il le propose encore, 
la oélébration dos grandes* fêtes musulmanes ? 
Oo réchaufferait lefoyor d’où partira riooendie 
qui doit ooneumer l’édifice qns noua avons bâti 
avec tant de peine en A'gérie. Ce n’est pas 
seulement lo eentim -nt de la nationalité si vif 
ohee les Arabes qui les portera à lever le dra­
peau contre nous, o'est le sentiment religieux, 
plus paissant encore. Les sceptiques eux-mê­
mes doivent tenir compta on politique de ce 
sentiment somme de toutes les forces morales 
et matérielles. La guerre dea Arabes contre 
noua n'est pas eeu'emcnt uno guerre nationale, 
o'est la guerre sainte. C'est une oeuvre pie que 
de chasser les chrétiens de l'Algérie. Fortifier 
l’élément arabe anx dépens de l'élément chré­
tien. o'est donc affaiblir la foroe défensive de 
la France en accroissant les moyens offensifs 
da ses adversaires.

> Faut il donc, o'est l'Empereur qui le de­
mande, exterminer les 2,000,000 indigènes qui 
existent en A'gérie, à l'exemple des conqué­
rants espagnols dans l'Amérique du Sud, ou La 
refouler dans le désert, suivant l'exemple dos 
Américains du Nord à l'égard des Indiens ? 
Non, en vérité ; mais il ne faut pas oéder à de 
dangereuses illusions et nourrir des espérances 
qui seraient crue lenient déçues. L Empereur 
en troavera la preuve matérielle dans ce qui so 
pas-e. Le sénatu«cou®uite de 1803, dont il 
parla dans s-on écrit et qui lui paraissait si 
propre à réconcilier La Arab.*® avec autre domi­
nation. qi’a-t il produit? Ils ont répondu en 
1864 par l'insurrection et l'inccndic au sénatu-- 
con mite constitutif de leurs droits do propriété, 
et si peu de temps après la visita do t'Krupe- 
reor, après les promesses qu’il leur a laites, 
les bienfaits qu'il leur a accordés au nom de la 
France, voilà qu ils prumoot-ot l’incendie et la 
dévastation »ur quatre viogt» lieues de eût?», 
jusqu'aux portes même d'A'ger, ta détrui­
sant, en ud mémo iour et à la même h ure, 
pins de 200,000 hectares de oui exploitations 
forestières.

> Ce qu'on peut et doit faire, c: me semble, 
o’est d'introduire le® améliorations do détails 
que l'Empereur indi <ue pour la levée des im 
pôts, la distribution de la justic.', de faire 
ccascr les abus administratifs qu il si/na’e et 
qu'on aurait bi-m dû abolir drpir.s quatorz: ans, 
ce qui aurait dispensé de les sigaibr aujour 
d’hui. Mais il faut opérer c» s rèfornu® et ces 
améliorations bans cesser de maintenir et de 
développer l'élément chrétien, colonisateur et 
civilisateur. Ii importe de ne pas sc le dissi­
muler, tant que les Arabes n'auront pas été 
touchés par un sooftD du chri»tiaoieme, quoi 
que nous Lésions, ils nous regarderont en 
■ecret comme de* ennemis, et la seule considé­
ration qui les empêchera de 66 lever oontre oou«, 
o’cet la conviction de leur impuissance et de 
notre puissance. Notre seul prestige sera celui 
qui domine dans tout l'Orient, le prestige de la, 
rorne. Or, et /’Empereur exécute toutee les me­
surée préconisées dans son écrit, il est à crain­
dre que oe prestige ce soit singulièrement di­
minué. Fortifier par tons les moyens l'élément 
arabe, !c développer et l'organiser, et en même 
temps réduire, comme le propose, comme l’or 
donnera bientôt l'Empereur, le nombre des ren 
très militaires en A'gérie, réduire à cinquante 
mille hommes l'tffoctif de notre armée d’occu­
pation , concentrer tous le» «Sort» de la ooloni 
sation autour des ch fs lieux des trois provinces 
algériennes, et tâcher par tous les moyens de 
rameoer dan* ces xonca, auxquelles l'écrivain 
impérial donne le nom de sonea de colonisation, 
les colons qui, selon lui, sj sont égarée plus 
loin, o'est ôter à l'éléount français tout ce 
qu'on donne à l é ornent arabe, c'est restreindre 
à !a fuis notre action militaire, notre action colo­
nisatrice. Tranchons b mot, c'e^t se mettre sur 
une pente au bas d • laque le sc trouve une me­
sure qui n'est cerUiotni jut p a- dans Tint ntion 
de lécrivain impérial, mais qui est dacs la fa­
talité logique de sa p>o itique, l'évacuation, a
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•• SjtetcJ.i a hd ajrtsft Oh 1A« o) Un f»«A itn^iSi*
ÜHkOH, by the bon. Thomas D’Aacv McGtx, M. H
LA. *

III.
Nous n'en finirions j>«» si nous voulions 

apprécier lous les discours contenus dans 
le livre dont nous avons déjà fait en partie 
l’analyse, et le temps nous manque pour les 
longs commentaires. Nous seron-t donc 
rapide ; cependant nous ne pouvons nous 
refuser au plaisir de nous arrêter quelques 
instants, tantôt ici, tantôt la, pour jouir du 
spectacle si varié, et par fois si splendide,

Sue nous rencontrons sur ce chemin semé 
e tant de fleurs et jonché de tant de ma­

gnificences.
Le 29 septembre, 1 HL2, M Md Lie fai­

sait le paiiegénque ou h monographie de 
Ctiampiam, l’illustre fondateur de Quebec, 
au fort Popharn, dans l’état du Maine, en 
présence d’un auditoire d'élite réuni pour 
célébrer la fondation de la première colo­
nie sus les rivages de la Nouvelle-Angle­
terre.

Le ministre de l'Agriculture, en lui 
adressant son livre, écrivait intimement a 
l’un de ses amis ; « J’espere que ma mo­
nographie de Champlain me fera trouver 
grâce devant vous. » Il n'avait pas besoin 
de pardon ; mais eût-il gravement [léché

duce de ses projets et U célébrité de sa carrièro 
individuelle..-................................... .....................

> Nous n'avons pas peur que la réputation 
de notre grand fondateur ne puisse soutenir 
l'épreuve la plus sévère de la oritique histo­
rique ; nous ne oraigoons pas que sa véritable 
grandeur M'amoindrisse en ls comparant avec 
celle des autres ch fs atlantiques, de ces marins 
au chevaleresque renom dont on nous a déjà 
parlé si éloquemment. Tous les Canadiens 
désirent ardemment qu’il soit mieux connu, 
qu’il soit bien oonnu; et peut être, M. le prési­
dent, me permettez-vous d’indiquer quelques- 
uns dos traits de sa vie, d’attirer votre attention 
sur quelques uns des traits do son caractère qui 
nous rendront'à toujours vénérables le num et la 
mémoire du sieur de Chauiplaiui.

» Ce que nous estimons au-dessus des autres 
qua'ités dans la vie de notre fondateur, c'est 
cette vertu première de tous les hommes émi­
nents, c'est son indomptable fortitude ; et 
aprè*, ce que uour révérons le plus c'est l'éton­
nante souplesse et la merveilleuse féooudité diq 
scs ressources. D'abord otllo;er de marine, i 
avait fait le voyage alx 11 des Occidentales et 
au Mexique, et avait écrit uu mémoire qui vieut 
d’être découvert à Dieppe et qui uélé publié en 
France et en Angleterre.

» Il y recommande, mtro autres ohoscs, une 
union artifijielle entre les d>ux océans. Ko lo 
suivant du pont du navire, nous le retrouvons 
derrière les eomptuir» des nurehunds de Rouen 
et <lo Saint-Malo qui, les premiers, lui confient, 
en 1003, le commandement d'une entreprise 
commerciale dont lo Canada devait être le 
ch imp. Bientôt il laisse ceux-ci pour servir 
soo souverain, Henri IV. Durant uno longue 
6uit* d'années, nous voyons flotter son pavillon 
sur (oui 1 s points de cetlo côte rocheuse, où 
nous nous trouvons maintenant réunis, de Dort- 
Royal jusqu'à la baie de Massachussets. Quand 
nous uc le irouvoos pas ici, nous pouvons être 
t-ù s qu'il s’est avanoé dans l’intérieur, qu'il 
»Vst déployé à Québec, à Montréal, ou vers los 
t-ources de l’Hudeon ou du Mohawk.

> N >us voyons ce marin, &i plein de ressour­
ce®. devenir avec le temp®, fondateur d» villes, 
négre:ateur de traités nvro des tribata birbares, 
auteur, découvreur. Com on découvreur, il 
fut le premier européen qui remonta le Ri­
ch lLu auquel ii donna le nom de celui qui 
fut le patron de ses dernières années, le très- 
puissant Cardia»!. Le premier, il traversa cï 
iac magnifique, qui vous appartient maintenant 
tout (ntier et qui a rendu son nom si familier 
aux Américains. L> premier il remonta le 
grand fl.*ave central d'Uutaouaia vers le nord 
jusqu'au lac Nipissingac, et, ie premier, il dé­
couvrit ce qu’il appelle aveo tant de justesse 
< la nier d eau douce du lac Ontario. > Il est 
Jooc au pic-mi T rang parmi les découvreurs 
américains; On iis que scs droits au titre de co­
lonisateur ont pour bases inébranlables les fon 
dations de Québec et de Montréal et son pro 
jet, si ixtraordinaire pour le temps, d’unir l'at­
lantique au pacifique à l'aide d'une communi­
cation artificielle.

» Pour le juger comme législateur, nous n'a 
vons pa* encore retrouvé,—retrouverons nous 
jamais?—le a ordonnances qu’on sait qu'il a pro­
mulguée- ; mais, poar établir son titre d'auteur, 
nous avons la narration de see transactions dans 
U Nouvel e France, son Voyage an Mexique, 
son Traité de Navigation etquelquee du très docu­
mente ; et celui de diplomate, lce alliances franco- 
indienne* qfc'il a fondée», qui onl'duré cent 
cinquante ans sur oe continent tt quj ont exercé 
noe si puissante influence également anr les 
affaires américaines et celles d'Europe. C'est à 
lui principalement que noos devons d'avoir vu 
le Canada, l’Acadie et le Cap-Breton réolamés 
par et rendas à la France dans le traité de 
Saint-Germain en Laie, en 1632.

» Si nous parions maintenant da sas qualités 
morale*, nous dirons que notre fondateur était 
brave presque ju*qu à la témérité. Il te jetait, 
en compagnie d'un seul européen, so milieu de 
fsroach s ennemi®, et, plus d une fois, il mit sa 
vie en danger par l'excès do sa confiance et de 
son courage. Il était éminemmeot sociable 
dans a?» habitudes, comme le prouve son ordre 
du bon tempt, dans lequel chaque homme don­
nait l hospitalité à tous scs camarades pour un 
jour et ordonnait, à son tour, « oes agréables 
rencontres dont noos vouons d'avoir ici uns 
légère escarmouche. > Il était confiant, comma 
il convenait à un aventurier, et désintéressé 
comme devait l’être un héros. Il servit sous 
De Monts qui, pendant quelque temps, succéda 
à ses honneurs tt à sa charge ; il le fit aussi 
gai. ment que s'il avait toujours agi pour lui- 
luêtnc, et, à la fin, il fit an ami de ton rival. 
Comm* Colomb et bien d'autres evant lai, ii 
eut à combattre la mutinerie et l'impatieooe chez 
se, hommes, mais il triompha des mauvaise® 
payions de 1 homme aussi facilement qu'il avait 
triomphé de l'océsn et de la forêt.

alia touché aux deux extrémités de l'expé 
rience humaine parmi des oarsetèrea et des na 
lion* diverses. Ko moment, on le trouve es- 
quUsant pour Henri IV et Richelieu dee plans 
d'une civi.i-ation agrandie ; un autre moment, 
il est oejupé à concevoir des projets de guerre 
barbare avec les chef- Huron.s et les braves Al­
gonquins. Il réunissait a un très-rare degré 
le® facultés de l'action et do le réfl xion, et 
comme c-lies de tous Ls esprit» hautement réflé­
chie, S'-s pensées, longUmpa chéries dans ie se 
eiet, pr..nn-.-nt louvoot ls fornio de maximee 
quelques-unes delles-ruemes, seraient bien les 
meilleure inscriptions fo-siblce que l’on pût 
graver sur son monument.

> Quand le* marchands de Québec mau­
gréai nt à la vu® de e® qu'allait coûter Ls furti- 
fiestions de la vill® il dit : « Il est mieux de ne 
s pas obéir aux passions des hommes ; elles ne
> durent qu'un tempe Notre dovoir nous or
> doooa de p'.Ddcr pour l'avenir. » Aveo son 
amour du boa oompagoonage.il était,ce que quel 
que* un* pourront pont être trouver inoonsie 
tant, religieux, siorère et enthousiaste. Parmi 
scs maxim*» on trouve ocllc ci : « Le salut d'une
> im* a plus de vaVtir que ls oonquêts d'un 
s f mpire . s M celle autre : t Le» rois ne de­
ft vraient pw p»-n- r à ét'.ndre leur autorité ear
> les o liions i Joint'«s si ce n’eat pour les sou*
> mr-ttre tu joug du Jésus-Christ, s

» TtU sont, M. te président, les attributs de 
l'homme que voua vouiez booorur, et je leieee à 
ostte compagnie a décider si, pour tout ee qui 
oon*?ituc ls véritable grandeur, le gouverneur at 

' capitaine général du Canada peut craindre la 
comparaison avec aucun dos membres de 
l'i"nitrr- fraternité qui a projeté et fondé le*

Comptrz leurs
•illeuri», contre l’art divin de l>emoslli«Mie
et de Cicéron, que sj monographie deChaiu* K*at* de V’Anifriquè do Nord, 
plain lui ferait trouver miséricorde devant | 0om< honorés , éoumérez leurs principales an­
se* juges et desaut la postérité. | tions ; que chaque peuple accorde aux sieas ta

Ce que l'on trouve dans ce discours, c’**nt part éloquente de souvenirs et ds vénération ;
une coiinaiHs.'iin e pur but** **t distincte de1 
premiers temp- <Je l'histoire de la Nouvelle* 
France ; c’est une appréciation ju-le H 
souvent profonde du < af ut du génie

mai®, parmi eux, du Nord au Had, vous oe trou 
v«*fi x nulle part le sieur de Champlain occuper
le ireiftil rang »

Voila le portrait de Champlain, hlait-il
de ses fondateurs, de cea homme* illustres | pow>ible de le faire plu* complet, plus sai- 
qui les premiers ont j**té dans le nouveau- s»s**f*nl et plu* viai ! il ressemble a ces 
monde les semences fécondes d** In uvili-1 gravures d’un dessin si correct, d une lou- 
Mtion et de la puissance. Kcniitu/.-le pail**r i di« si suri*, d un butin tout a la fois si sou­
de Champlain : pie et si p , Itmr a lour si moelleux *1

S Ce personoMgr célèbre lut le prcmit-r. si fèruie, et d une expres-ioli si saisissante 
homme d'état du Canada, non -* ul> ruent pour qu’elles font OiibllCi' l'ilisenOl! de la cou­
le temps mais par la largeur <L vacs I au leur. Ici il n’) a que des traits, il ne devait

V avoir que cela ; mai* i haque li ait suflil, I Lo coiis'idcr Dinning rogretto qu’aucune ; < .Je suis très sensible à la bonté qui m’a été
un ralisimv <||| IIUIII, m.ur I..ire .•onnailru .U:r -«ion r uilqu.- n-all aaawa éia fcilj J.os » M»olg«^ par Im oilojcnj l«i d.mea a» le»
rtloiOlll.', al u'u»t là l'uiidus raraiiùrcs dis- P«« Utdt, et la OdKaaa » «atlemta d. la .ill. do N w \ o.k pendant
linlib du lalont du ministru de l’Agiicul-j ■> dil ,0,U,.««ion î ^.'L”bU,l*.".fflri

. -1 le I» plu* liant» iiuf ortancc, et doit êtro > den di«cours ; aussi j'e*jère quo vou* m’ex
I lus loin, I orateur ahOI'de, livre, sa loul»* . o„ Jit que dans loi quartiers Saint* > toavrex do ne p»* ®o diro plus. Js> vous re-g un u uu quo uius los quartteri saint- > eaaorrz ao ne pa® en uiro |

puissance de parole, la que-lion !i* toi i.ju.* ,| t„ Mu .t l n, Snint-Uich et Jaoquos Car- > meroio du fond de uion c»uur. >
des luttes entre l» s iL'ilX rares. Anglaise H j t>i-r, U y avait titlO luji.-ons da prostitution. Il > Après quelques remarques da MM. Beecher

tvn--* que ces maisons doivent être localisées, et Thompson, le général prit congé de tes hôt»a 
] • q ielque-i r*i *h où i'oq no voit quo de et regagna Metropolitan, au tudieu dei uppluu-
.*,v- -u;t -. <L nni-ons et i! m* aérait pa® difficile dissements de la luu'titudc. 
d<* le» eonfin *r lin» cm I icilité*. l*ar ex -ui- » Il ost à regretter que L» mauvais temps ait 
pie, i. y a ls rue Saint-Joseph, au faubouig contrarié les dit-positiona extérieures »to cette 
S.iint j.-ao, ot une autre ruo à Saint-Rooh. fête. Le feu d'artilie», entre autre®, u particu- 

L e il; r Prun.'au.—Quelle est oette rue? lièreuicnt souff.rt do l’état do U température.
L con ..ill r L induis.- -Li rue Haiote-M ar‘, Hier, le général (iraut u prié lu général Hun

Française |Kjtir la conquête t*U i dumioa 
lion du Nouveau Moudt*. Disou* qu'il iou l 
pleine ju^lit*** à l’esprit clicval»,;*.»*<| n* » l à 
i’iiiilomptabbi courage d»* l’ctlu poignéo' 
d’avLMilnricrs français qui tiiin nt piuidanl 
ccnl-cinquantn ans en écli r l’AuglctiTro 
et scs puisantes colonies.

--------I g i. ute, j j orotH.
Uil COrf%S|Jomlant qmdconqtiocn il à l’L- 1 11 o.iiscib-r -Vou» vou’oz dire la rue Me. 

rating (ilobe do Saint Jean, V IL, pour lui1 l‘‘ i l ‘*. •• )' a 1°“* nuisons de co g nro.
direque les adversaires de la CoiihLlération ; l 'l“ro ^u. r"^ ,2DK‘lU 081 ...
n ont rien u enundre de ramiti»* elruito qui n -- 1 * .
unit M. Brown clM. R. D. W il mol. Bien fnano ® rcoomuiandant d’augmenter lo salaire 

da t éiorier de h cité, jusqu’au montant de 
81600.

L coiiv i'br Dinning dit quu lo comité au- 
r:«*t mJù donner scs raisons. Il aurait dû dire 
-i M. Haut hier remplit sou devoir convenable­
ment.

L * conseiller Ilossaok dit que le travail’du 
tré i 1er n'est beaucoup uocru dnus oes dernièr» » (j^ .
aanô.v.

I.f conseiller lvirwio propow de renvoyer de 
o ww va le rapport au comité.

L
biute oapaoité et de l’expérience 
»pii eompo-.nt ie comité, mai® il dit que le pré

loin de s’ûlre laissé complètement conver­
tir à la Confederation, comm»1 L - »li-cours 
qu’il a prononcés en Canada, l’élc dernier, 
le feraient croire, M. Wilmot aurait au con­
traire perverti M. Biown et l’amuit con­
vaincu qu’il est impossible au Nouveau- 
Brunswick de s’unir à nous. IL» plus, tou­
jours d’après cecorresjiondant, M. Brown 
serait parti des provinces maritimes bien 
déterminé à briser la coalition dès son ar­
rivée à Outaouais.

Pour dire de telles ineflabilib's, il faut 
que les béotiens de Saint-Jean connaissent 
bien peu le caractère de nos homin's pu­
blics et le fonctionnement »L* nos m-lilu- 
tions. Ce n’est pas ainsi que m* brise un 
gouvernement de coalition.

On lit dans l'Ordre, à la date »lu - » no­
vembre :

c Grâce aux iûfituabQ.s effort.» .L - RR. PP.
Jésuites, ai géaércusjiu *nt socond* ® pur i» 
population oatholique, la Religion curnpto u i 
temple de plu®, et Muotré^l un de^ plu® b aux 
monuments religieux qui existent sur oe con­
tinent.

• Le® travaux de construction camm.no.'® 
dans ie mois do mai Jo l'année d’ruière, ont 
éti conduits aveo taut d'activité, av c u je per­
sévérance si énergique, qu’ils approchent m du 
tenant de U fiu et qu'ils seront ompèti h av.o t 
peu.

* Ils sont as®-z avancés pour permettre -l’ou­
vrir dès ruaioten »nt le tempi) aux »i !»'•> . K. 
c’est avec un vérirubD bonhc jr, croyotv-aou®, 
quo le public apprendra que l’iu®u.:ur .tion du 
Cr’esu sc fera -olcnocllemcut le l r ùi n c *bc 
do l’Avent, 3 déce<ubro proebdn.

> Nous réservons pour c t to épo»|U<' un - »i 
oription détaillée de la neuve.le ég.ire. En 
attendant, nous Lions ob-eivr-r que, uè- auj JOr- 
d’hui, on peut schi-tcr, ù ventes privées, def» 
bancs pour jusqu'au mois de mai ; j cette épo-

31 ue, is seront Vendus à l’enchère, *■> Ion Ii 
orme ordinaire, pour t >uta l'année. Aot j.be- 
ment les prix varient de 82 Ù8I5.

> Les personnes, surtout c» Ho du quartier, 
qui sc proposaient d'acheter de 1 b. uc.® daus le 
CQpraau temple, n'élit Jooe pas J - Uflipw.» 
perdre. Noos leur coascilloos fort de »»* presser, ** ‘ ’ c r Lavoie,
car plus tard elle* ne pourront pl j» h.* procurer Hur mo'ion du conseiller Renaud, il e«t dé- 
ies plsoca, même pour l s prix tes p!»i6 é-:vé®. > | t-’i'lè que le» résidents des divers quartiers 

. j soient autorisés à engager uo certain nombre
I d hommes pour agir comme constables en cette 

ville, que lo maire et les autres commissaire* 
Venlreli, 2t ujvcmbro. île police soient autorisés à administrer le ser-

ford do oontremsndt'r l’appel a»lrc8i<é au 7»'me 
régiment pour lui servir d'et-ooi to, et il est parti 
pour Washington par le train de sept heures 
du soir.

> Dn ordre du secrétaire do lu uuorro or­
donne la mise eu liberté de toutes le® personnes 
détenue.® dans la prison du Vieux Capitole, à 
raison d’accusations portées contre elles par 
l'i-x chef de la police secrète Baker.

> L'tx Président Pieroo est gravement tua 
lade à sa rétidenoe de Cornrad ^Ncw-Huiup- 
thirc.) >

On lit dans le mémo journal à la date

en Amérique par une lettre do H. Kur, le car*' 
dinal do Barnabo, préfet do la Propagande, à 
Mgr. Wood, évêque de Philadelphie, lettre où 
cette s,, ion pré ten duo est déolarée absolu­
ment fautte,

ft Au reste , les journaux anglais se plaisent 
à reoonnuitre la parfaite altituile du olorgé ca­
tholique d’Angleterre et d'Irlande, et à dire 
« qu’il a mérité la reconnaissance du gouver- 
> neinent unglais. >

Le département des finances vient de publier 
K, ,0 rapport, au cornue. ’é,at, ^s recettes et des dépenses du Trésor,

: concilier Hearn rond témoignage de la Pour le trimestre finissant au 30 septembre, 
c capacité et de l’expérience des hommes i11 •• r<tr»Ttlt Jc ,a suivante :

RECETTES.

- vgjri r uns augmentation de salairo ; o’ert 
fa coque M.Grii'hier a une très grande res- 
Ii-ousibilité «ianî son '-mploi qu'il remplit do- 
pii iun grand nombre d'aunées. Il suggère 
il ùiffércr a.ne die la considération de oo rap. 
port.

Le conseiller Du»sm't est étonné de’voir quo 
b*co.;irédiS li lances tuggère uuo augmenta- 
t "u d * salaire Ji vant l'état actuel dos finanocs. 
il en i: que 1 ; Trésuior est suffisamment ro­
ui u né ré.

Lo conseiller Lorne.-urier ne voit pa® pour- 
•I»! i ou augmenterait le salaire de M. Gauthier.
1 dit qu’il a souvent entendu dos membres du 
c >:ult: d s fins -..*, ® dire qu'il n'était pas com- 
j éteijt pour remplir tou emploi.

L» ut"<i m du conseiller Hoarn suggérant do 
.n metre sine die l'ixutuen de oc rapport est 
adoptée :

l*our.—MM. Dlnniog, Withall, Ilearn, Pru- 
noau, LL* ré, lLuuel, Roy, Henry, Kirwin, 
U w «v-, K mud, Burn®—12.

Contre. — M M. A'.Lyn, Lomesurisr, 8t. Mi­
ch I, L iuglois, Dussault, Rio fret, Bulduc, La- 
voin, Ho'saek—9.

Sur uiotion du conseiller II arn, l?s cocseill.rs 
'idv.miH suit nommés pour présider aux nomi- 
natioos qui doiveut avoir lieu lundi, le 4 dé- 
ee libre, pour i’t lrction du maire et des éobevins : 
Pour la n. ait ic, le coq-ciller Bowles; quartier 
Saint-Lo ii-, ic conseiller Hamel; quartier du 
IM.is, I.' oüusuiller Roy; quartier Saint-Pierro, 
le conseiller Withall ; quartier Champlain, le 
o .os il r Ail yn ; «inarticr Montcalm, le coo- 
® i 11er LangLi* ; quartier Saint-Jean, le oon- 
s»*:!l r Dussault; quartier Jacques-Cartier, le 
i-?n- 1 r H.inl Mich 1 ; ^uarjicr Saiÿt-Roch,

(ON-KII. iik s II.I.K

Présent», le Maire et le® con-M 1ers Dioniu.*, , inuit ordinaire aux personnes aiusi engagées, 
Withall, Ho sack, Biwes, Rcuaud, llz.u i. j à condition que leur salaire et autres dépeones 
Bolduc, Henry, R'ofri*t. Lioglois, Lun suri» r. t eneouruo.» soient payés par les citoyens qui los 
Lavoie, St. Michd, Roy, Légiré, P.uik au, | auront ergagé®.
Dasseaulr, Hums, Alleyn, II »rn et Kirwiu. j le conseil .'- ajourne a 11 heures.

Lu une lettre de l’hoo. John R)*e, icc h.ki: ( 
réucption d’une lettre di tré-orier di la c i * • j 
concernant la rem si fii.o *n faveur d MM.
Bsring, et exprimant Lcoivicton qu.'» or 
poration désire rach’ter s * obligi*t«n® et ap 
préciant la prouiptitu le »v c la<j toi. • 'a 
fait.

Lu ouas'i 1er Hussaok présante m r ippnr: 
du oomité de® finance, rooi/n u «n I «ut <1 form r 
la lot de terrain qui sert de ci u lièro WM< v n, 
ruo d’Artigoy, quartier Montra ai, en vertu 
de l’scte du Parlement ù et tff-it, « t qu.- ... 
somme de 81,300 soit oilerto »jx yi lio* d 
oette église, pourvu qu'Ls triunueti ut leurs 
droits à la corporation.

Le coQ»ciller IIû«-»a»k présente un au r. rap­
port du comité de® fin «ne», rcoinin u lin I 
d'approprier la somme de 87,400 pour !e» l.'p n •* 
du oarnité des chemin» pour l’ann :c c *ur nt ; 
la somme de SH,003 pour le dép r.cai nt <1 .® 
marchés, ot la somme de 86,200 pour ie d.- tir 
tement du feu, aussi pjur l’année courant Le 
comité recommande au*»i l'appropriation ! 
loimum suivantes pour le» dépen c® d.- d . r- 
départements pour le® quatro premi r- tu i. de 
I860, savoir : depui® la cromi r janvi r ju- ju’au 
30 avril; chinim®, 83,013; mnrchéJ, 82,233 ; 
polie». 8û,9â0 ; département du feu, 81,222.

Le conseiller Roy dit qu'il n'e*t lut nucai 
mention du comité Ja Hanté, pour lequel u • 
appropriation de 8.r»00 a été vot«5r uuaoiiu ment 
par le Conseil.

Conformément à oett: remarque U -oumode 
1500 est ajoutéj aux appropriation» Lu
te®, en faveur du comité de H*nfé.

l^e conseiller If car u demande au pré*i»l-«f 
du oomité ds H»oté -i on s’es t a»**Ké loi »-*r-] 
vices de dix homme® de polico j our sgircoiu nc 
offioiers da santé.

Le conseiller demande alors an gr« Hier du h 
oité ai la demande du comité de Smté a «t' 
communiquée aux 0<»uniiMnAire. de pollue.

Lo Greffier de la cité iépo:.d d »ns !' fb-n a- 
tiv*.

Le Maire d^elare «jue 'a mv •*; é d r 
tnitsairs® do police est op;» »»'e à c q i d x hom­
mes de folioe agissent eomme r.ffi *t®r I • »anté.

Le eoriH**lier Heirn croit q io li ln o a é 
mal expliquée aux o iioinisiatr.-s «mis q.i >i il« 
ne rrfaseraieni pa» ce qu'on leur deman !•*.

Le coaaei b-r Pruneau or dt que L» c «n.u.. 
taire® refusent cela paroe que L* Coiisi-i; a ru- 
fusé d'augmenter le corj ® de pr«iic**. L j M.ûr 
dit que c'est là la cause du r. fu®.

Ls greffier de la cité lit pour U premièn 
fois 1* rè^lemrnt concernant h maintien d** h 
paix et de l’ordre dans la cité de Qoéb*C. Ao*si 
le règlement pour empêelier toite persunot u 
bri«vr le pont de glaeo sur le tl uvc St. Laurent 
vis à via la ville.

Le ooDMiller Bolduo suggère do lire le r • 1 
ment pour astreindre Its m«i®on9 de proititu 
tion à certaine* règles.

Le oonseillrr Légsré dit qu'il y a une qu -- 
tion très délioate ; c'eut celle de I» ru» ou do lu 
localité que ls comité devrait choisir jour y 
plaoer oc» maiftoa». La loetiit* ain»i rhoisi- 
aurait beaucoup 4 souffrir. <’*ux qui y r.M 
dent seraient très incommodés, et la va - or d 
la propriété subirait uon très grand® 
tioo. 
conseil 
particulières 
ment* agisse

n-lln amer i< }«i ni*».
(l'ar vue télr-grapbiqua.)

N’W Y h, 23 novembre.— Il est bruit que 
.!o* u-.'. n 11 tu Dhi i :»cliètcnt de grande® quan­
tité® .i'-.r i. s rt de munition® de guerre, et 

i qu'un ce . t .in nuvire os'1, nrmé on corsaire. Ce-
u bot, on dit en tnêuic temps que lo gou 

v rn.-*» <• * chilioa ne se propo-o pa® pour lo 
m» - nt i u « m r d-'» corsaires ni démettre des 
I *ttr R d-* rna*qu \

New-York, 24 nov. — Le rapport attendu du 
Tré -.r déu.ontrcra qu > la condition do nos fi- 
i)'i!'i* < n.ttionble* e-t plue satisfaisant* qu’on
ne IV parait.

lJ'ttton, 24 nrv.— La grëletto Artietan, al- 
; i»nt *1 : Gi'ai « à W .-biogton, a été abandonnée, 
1 le 2 noi" i.bre, à 50 millr» du (’ap Ann. Le 

• itain* (’handler n été emporté par la mer ot 
-.V«t noyé. L'équipigd a été »auvé.

• •n M tlnii* b* f ourrier îles Etait-l'nit, 
«lu il n«»vf»mlnu :

c Li réccpi'un offurte avant hier soir au gé- 
r/ri •ir-:.t p..r l’élite de® citoycun de Ncw- 
\ »rk i • ' - ii n»* à tou.® égarus de* la muoifi- 
» • «••' d • < ox qui «n nv.ii- nt [uis l'initiative ot 
du ■ b'i* ' ! i qui «.n était l'objet. Jamais, 
la ii le® de» réception» ncw-yorkaiics,

o; i>'.\ i* défl-yé un fa«-te qui tranchât ai 
So t i ni .vi o ... - im; boité républicaine. L'hô- 
i l 1 ii ( inquièmu uv nue avait été transformé 
pour r- tt ci-c'-.ji^tunco, en véritabV palais en- 
< bi’it * déc»ré \ l’intérieur avec un luxe inooi. 
I.» satlr d* ré *cpiioo, située au premier étage, 
garni" » ir tout-» s«® fioes d<» gbioes étinoc’aotes 
on ri h».* do f-Htons aux couleurs nationale® 
porta t i• îm initia cm du vainqueur do Peters- 
bu/, I . H. G., ut r<-«pleiidi**»ante de lumière, 
pri-entuit un coup d -oî 1 vraiment féerique.

> I*. i® 1 2,0‘)0 iuvilé®, r^ présentant touto®
I h.ut - c!-si-'® du ta société newyorkais* se

r : * (h * » 1 ®aVn* de l'hôrcl. Parmi
!<• • iftbii.'éi rivii'*» t •.-uiitriires qui assistaient 
A '*!tfn ..'•«■ r»'in on nniarqir.it : le» oonsnls 
étrin.- r i • -éné' ix Dix, Hooker, Meade,
II ci u 17 m«u, H lue un, üirrow, R. de 7’robriand, 
il. An i- * • »», l’-unu « , etc. ; 'es amiraux Paul- 
diug. Mi I. f St'ingli un , b s »<oati ur® Harris 
et .'loig.in , MM. Riymond, II. Grecloy, M. 
Marti-* . I archuvêuua SlcClo-k*y, le Rév. Bee­
ch-*, c.o. f. * d «mes i« fai»aicnt surtout 
r . i u - ; r h rich *ss" d« leurs toüettos et 
l ®r D lux-* te diamants qu’elles étalaient anx 
y nx éb nui®.

» \ .u b u*»*»et demie, le général Grant a 
fall son i turér* à I t.ôtul de la Time avenue, au

Douane».......................................
’l’erre» publique».......................
Revenu intérieur.......................
Diverse».....................................

8 47,900.583 
132,890 

9G.G18.885 
290,040,245

Total.............. . 8440,092,003
D8PRNSK8.

Services civils...........................
Intérieur, pensions, Indien»....
Guerre........................................
Marine........................................

8185,154,10.5 
7,791,171 

. 1G5,309,237

. 16,521,402

Totnl................... . $374,835,916

ROUE.
On éprit tie Rome, le 4 novembre .
< Le Pape s’est transporté ce matin à S 

Charles au-Uorso pour y tenir la chajelle papale 
d’usage à pareil jour. Il avait dans sa voiture 
deux cardinaux du nom do Charles ; le jour de 
la fête de S. Philippe de Néri, il en choisit un ou 
deux du nom do Philippe, s’il y en a : o’c t une 
vieille tradition de la cour. Le peuple y est 
habitué et savait déjà, ce matin, lo nom do® 
cardinaux qui devaient aecompagnor le St.-Père. 
En les voyant, il disait : Voilà les deux Charles; 
quant aux autres personuages Ju cortège, il 
les appelait non plus Charles, Carli, mais car 
litanti, du nom de certains religieux mon 
diants, à cause de leur extérieur humble et de 
leur rang subalterne. Le peuple romain vous 
le savez, a ion fond de causticité comme un 
autre : au reste, il ne passe jamais les bornes do 
la stricte convenance.

> Rien de saillant ne s’est passé à la cour de 
puis mercredi. La santé de Mgr. de iVJérode est 
meilleure ; Kexoelleét prélat pourri acquitter, 
la semaine prochaine, comme à l'ordinaire, de 
son service de caméricr participant auprès du 
Saint-Père. On a remarqué que, pondant son 
dernier accès do fièvre, il a reçu uo nouvelles 
preuves de I nflection du Pape ; Sa Sainteté n 
envoyé demander de sc» nouvelles et sc pro­
posait même d’aller le voir, lorsqu’elle a nppri» 
quo la crise était passée. Il rst probable que 
votre éminent compatriote n’est pas encore à 
l'abri d’une rechute, mais c-n tou.® cas il est, à 
ce qu'on m’assure, très-décidé à no pas quitter 
Rome pour le quart-d'hure.

> Le premier moment de surprise passé, on 
comprend que la retraite de Mgr de Mérode, 
provoquée plus qu'on ne lo croit généralement 
par 1a mauvaiso santé du prélat sera nécc'sai- 
renient de courte durée. La parole du l’apc : 
Qu'il se conserve pour lut et jmir mm, ne sera 
pas un vain mot. Abstraction faite, d ailleurs, 
des sentiment.® d’affection et de reconnaissance 
qu’il professe pour Mgr. de Mérode, Pie IX est 
trop bon juge de la situation et de» honm.es 
pour reléguer sitôt dan® l’inaction, mémo 
en le couvrant de pourpre, un serviteur si pré 
cicux par son activité, son intelligence, son 
désintéressement et l'étonduo de ho® re'ntion®.

> Le» journaux do Rome ont parlé le moins 
possible du départ de» Français et toujours sur 
le ton du doute. Au fond, il» n’y croient pas, 
Ifichon® le mot, et un prélat qui a vu lo St.-Pèro 
ce» jour» dernier* assure quo Sa Sainteté n’y 
oroit pas non plu®. La imputation est du même 
avis : elle croit au départ du premier et peut 
être du second contingent, mais [mint à celui 
du troisième, point à l'évacuation définitive. 
La Bourse ne »Yn émeut pa® plus que la papu 
lation : il y a eu hier une liau-»e sur toutes les 
valeurs pontifioal.*,®.

Le Cturner et le Labrador «ont \ Civita Vec- 
cliia et on annonce qu'une partie de la brigade 
do Polhè» s'embarquera dans le courant -dn la 
semaino prochain:® pour Alger. Eu attendant, 
les soldats affluent au Vatican pour demander 
à Pic IX de» h'nédiction» et des rnédai les.

> Voici un premier eff**t do l’Allocution cnn 
sistorialc du 25 -eptembre. Le Ht. Père montrait 
OM jours dernier® A un personnnge de In hauto 
diplomatie den lettre» patente* d'agrégation à 
la franc maçonnerie : ruslnttres ont été envoyée» 
à Rome par des franc- maçon» italiens, huisse», 
belges, et autre®, que l'Allocution a con­
verti*.

> Bien que l'Avent no commence que dan» 
trois semaines, on peut dire que non» somme® 
déjà dau® la pétiode des fêtes. Le Saint Père 
a tenu six chapelle* papales crote semaine; lu 
première, mardi soir, vigile de la Toussaint ; la 
seconde, meroredi ma’in ; la troisième, mercredi 
noir pour les premières vêpres des m-irt» ; Im 
quatrième jeudi fête de la commémoraison de» 
morts , la cinquième, vendredi, à l'occasion do 
la commémoraison de» Papes défunts, et la 
sixièmo ce matin, à Saint Charles au Corso. 
Cela seul vou* dit assez (pic la santé d* Pic IX 
est excellente.

* Ma'gré l'abstention complète du elergé ea- 
tholique dans h* manifestations des Dénions 
quelque® journaux avaient répandu le bruit 
«Iuo lo fénianisme avait rencontré ii Rome de 
vifs encouragement®, l'n journal do cette ville, 
1st (’imita Caltolicn, proteste en ce» ternit» 
contre cette assertion

> Cette calomnie, répnn lue dans les Et.-it®- 
l'ni® pour tromper les Mandai® honnêtes et les 
enrôler dan® la secte, n été exploitée nu détri 
ment da l’Eghae par m»s ennemis d'outre mer, 
répétée à IVnvi par ecux d'Europe et prolongée 

T. Stewart, pré-id ni du cuniité deréception, en écho* dans les feuilles démagogique», le» 
a mi» fin an aupf lina de non hôte en l’entraiaant quulb-s ont ajouté ceci: E'rniartoi non rxir 
du" ti i » :• rémrvé * où un aouper magnifi inguùtaudti», oe qui, vu le* ci'Con®Unoe», avait

FA ITM OIVKRft.
— Hier, entre 10 et 11 heurea de la matioéb,

10 f« u «’est déclaré à Suint Roch, dans la maison 
do mad&rno L. H. Léo ; mais on a pu en arrô 
ter promptement le.® progrès, de sorte quo let 
dommage» sont peu considérables.

—Lo bruit court en cette ville, noua no 
savon» trop sur quello autorité, que les francs- 
maçons, do Montréal, auraient fait quelque 
folle démonstration, à l'oooasion dos funéraillee 
d’O' Leary. Comme les journaux do la ville où 
oca chose» so seraient passées, n'en disent rien, 
nous sommes porté» à oroiro quo U rumeur en 
que»tion u’a auoun fondoment.

— Les exercices du jubilé oommenoeront 
demain soir, à Montréal, et dureront tout le 
temps do l’Avant, c'est-à-dire jusqu'au 25 dé 
oornbro. Les fidèles de Montréal sont spécia­
lement invité» pondant cc jubilé à demander­
ait ciel qu'il les préserve de la contagion de» 
mauvaises doetriues.

— Monseigneur do Haint-Hyaointhe, vient do 
publier une lettre pastoralo à l'effet de taira 
r tidre à Dieu de solennelles aotions de gritoea 
pour la moisson abondante que nous avons eoo 
ccttj aunéo. Lo jeudi. 21 décembre, uno mes*a 
solennelle suivie du Te Deum devra être oélé- 
bié > duns toute» les église* du diocèso de Saint- 
Hyacinthe, pour remercier Diou de» grand* 
biens spirituel» et teuiporols dont il » daigné 
nous combler.

— Lo Mercury d’hier soir publie une lettre 
'u consul des Etats-Unis à Gaspé, M. Thomas 
Fitnam rendant hommage aux mérites de deux 
br.ive» Canadiens qui ont sauvé d'une mort à 
peu ptès certaine deux marins amérioaio*, dont 
l'embarcation avait fait naufrige près des île» 
de la Magdeleine où ils furent retirés de l’eau 
à moitié morts par la capitaine Baptiate Car* 
bonneau, de lagrelittc Marie Louite. Ils fu­
rent ensuite conduits à Arnhust où le percep­
teur dos douane» Us reçut aveo (beauooup d’af- 
faction, paya toutes leur» dépenses et les envoya 
embarqu r à l’ictou, piyant encore les dépense» 
de voyage. M. Fitnnm fit oonnuitro tu secré­
taire d Etat cet acte de oourage et cet acte de 
génèr-oité. Par uuc dépêche on date du 15 
ootobie, M. Ilnnter annonce à M. Fitoam que 
deux montres d’or sont c-xpédiées pour êtrepré- 
». ntée», l’ur.o au capitaine Jean Baptiste (’ar- 
b inncuu, l'autro au percepteur J. J. Fox. En 
»*utre, dix piastres en or sont envoyée» à M. 
Fox.

Corniuo les eonimunioations entre lo Bataiu 
le Gaspé et les île» de la Magdeleino sont inter­
rompues pour l'hiver, les deux montre* d’or 
sont entro les mains de Thomas Fraser, éouy*r, 
à l'ordre de M. Horatio L^boutillicr, vica ooo- 
aul d«» Etats-Unis et consul d'Italie à Gaspé, 
où il ogit pour M. Fitman, durant son abaenoa 
aux Etat» Unis où il doit par*.*r l'hiver.

—Le révérend MrGranet a rcgzv ton» le* der­
nier* •icwiswifiufc: 
relever.

Nous apprenons aveo plaisir que M. 1» cha­
noine Hicks est tout à fait hors do danger.

—Minerve,
—A propos de l’expoaitioa universelle de Pa­

ris, on vient d'avoir uno idéo asscx ingénieuse;
11 a'ugit d'un journal qui (*ans aucune préten­
tion oflioielle) s'intitulerait Moniteur polyglotte 
de» ezj>otants et se publierait en quatre 
langue® ; français, allemand, italien et anglai» 
[ourbervir d’orgena aux exposant» do cas di- 
v<-rr<cs nation». Ce journal ».*rait d’abord heb­
domadaire, sauf à rapprocher ses jours de pu­
blication, si lo besoin *'en lésait sontir.

— Sous ce titre: Lu vit dan» le» planète», 
M. Henri de Par ville résume ainsi qu'il suit la 
géo/raphie do IVpace et l'état civil dos pla­
nète» : Solnl, inhabité. — Mercure, habité. 
Etre® inférieurs, homologue» des espèce» futuro» 
terrestre».— Venu», habitée. Etre» complète 
m® nt analogue» A ceux de la Terre. Faune et 
Flore correspondante».—La lune, n’eut plu» 
habitée. L a été. — Mar», habité. Etrae »nt* 
login:» à crux de la Tcrro, plu» petit» et infé­
rieur» ; homologues, il y a longtemps déjà, de» 
c«pèaca terrestres , maintenant habité par da» 
ètros correspondant, dans l’éche'lo organique, 
aux futur® habitant» do la Tcrro.—Jupiter, 
non fiabité encore.— Saturne, non habité. Or­
ganisme» ruJiumntaire».—NejUune, Vranut, 
organismes nidimeotaires.

—Un chtsseur m»lh»ureui amenait do la 
boutique «lu rôtisseur lo gibier qu'il avait été 
chercher beaucoup plu» loin, ot oe gibier a» 
trouvait prématurément fai»aodé.—Oh ! mou 
ami, ren- tu coïta perdrix ? lui dit naivenient 
sa femme ; il était, je crois, grand tempi qu'ella 
fut tué.

HI M.BTI * € OM nEHt'IA !..

Montant porça h»*r, la 24 du ruiroot, à la Uouoaa da 
U'i*bae,9!,TTl.08.

mi i u d.» vivait -® ri. l'iou-ca <t> ® de l'immense 
I «u!< qui, malgré b* mauvais temps, tu encom­
brait i j abords. Lu réception a aussitôt oom 
ui (t'P-ndaut trois b tire» consécutives, la 
j atieuo - dts général a été miso à une ru dé 
épr uvs pur u i» »éri<* non interrompue de f®s 
tidi'-u*'» pré- ri»uiion** A onze h*urcs, M. A.

MAKCtlK UK NKW-YOKK, 24 nov. 
Argatil ilomamiA t ? p. 100.
Or, uurnrt à II»,, tonin'- à 14»,.
Coton lounl à y» et !>3c.
Huera lourd à 171 et l»o.
Heur, reçu 10000 baril*; las rente» ont 4t4 «te *AtfO 

baril»«le t>7 MO A ft». 14 poor laaupertlnedel’Ktat ; l’eitra 
veut A»..’I5 4 H 50 ; la aboieie $®.45 à 8 *0 ; la luperfine 
de l'Oueat $7.HO AM. 15; la ooiiimuna etl’eitra del'Uueet 
à» lu à H.MO ; la round hoop Ohio $7.V0 à H 40.

I.e fleur du Canada on hauo»e ; lai rentes oot été da 
2i)0 baril» à »» 10 ft *.50 |mur la commune et f8.7ft 
à flI.VO dnpui» la iMuinaJusqu’àl’eitra.

UI4.—Reçu rt I.7M4 mlnots; les ventes ont tU de 5900» 
minois i $1 *0 a I .HI pour le Chicago du printemps; 1.7» 
à 1 .NI |K>ur le M ilwaukae elub ; I .Md à I H5 pour la Amber 
Mtlwankle; 2.lt pour le Auber de l’Etat.

Orge lourd.
Mais.—Reçu61650 minot»; les rentes ont éUdeHCOOO

iuiuoU à V5| et V7o pour le tnSIé de l’Ouest; 03 pour le 
blanc de l'Ouest-

Avoine ferme.
l’oro, 4(0..'17 à $.<1.00 pour le Mess; $26.5» à2».75 pear 

le Prime.
rtmuf naltne.
lieurre calme. Kruuage calme.
IV-trole calma.

MARCHÉ UK MOMTRKAU
Montréal, 24 nor. IM».

Fleur— Supérieur eitra, $7.49 à $d.00 , extra, $7.90 » 
7 .15; fan<*r, $*74 à T.00 ; Canal Wellaad, superfine, 
$9.05 à *17 J ; su|«er5oe n. I blé du Canada, $» 20 à 6.22 : 
superflue n. I bll de rOueKt, $5.75 à 5 H.'> ; superfine n. t 
bl’ -le l’ilufist, $5.74 * 5 M5 ; fleur eu san, $.1.2j à .1.32,

lllé— Uu Canada. $1.22 à 1.25 ; da l’Ouest, $1 21 à 1.24.
Avoine par 32 livres, 32 à 33o.
Or^e par 4M llrres, Ao à 95e.
Ueurre -25 4 2»o |<our le rhoisi ; emmagasiner, 23o è 

2&e.
Alcalis -Potss«e, 7.no à $7.05; |ierU»se JO.09.
Or à ftew- York A midi, à 147.

KXPORTAT10N8.
24 nor.

Par la sleautar //*:•,m», allant à Llrarpool— 25 naisses
riété subirait uoa très grand-: dépréci quo éta.t t o « vi pour un p« tit rintubro de privilé- I l’avantage do ruoutri-r Rome fulminant il une ! »•■■»> p«r Ai • Mauniain. i baril fleur par la Cum pa­
ll pente qu ii serait f»»n d» di-oulur « u gié-, <ju »r.. -tu iiivirott main Contre le» Carbonari (l'Italie, et de l'uulr.- j SÎT/lm'orr».*1* a°bSno uld/"Tdamt ban I
la question et da désigner do® localité» » A :>i tin du rep**, M. Stswart porta un béniA-ant le* l'emani d'Irlande. 'bout, I b-.u’oaul, 5 aaissea, 2 e»lls par Allans, Rae et
liérea, avant que le comité «1«« Ké^ln lu»»; » la Manié du gr-nérsl Grant, auquel oe- ft Mai» an moment où cette ralumnie -((tirait

lui m lépmdii <ln la manière nuivanto en Kurop», elle était repnuseée victurjeuaement
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LÈ JOURNAL DR QUÉBEC,-1865

4|URBE€, 94 novembre 1H65.

On lit dans Id Journal de» Troit-Ri- 
vitres :

< Nous somme a heureux de voir que le Jour­
nal de Québec reconnaît qu’il avait mal inter- 
prôtâ non paroles un leur donnant une portée 
qu'ollea ne oontjnaiont pas et qu’il «'était tné* 
pris sur notre pensée, ù propos de la peine de 
mort. Cuit aveo plaisir que nous venons de 
liro dans sou dentier numéro oes paroles : s Nous 
s nous trouvons parfaitement d'aooord aveo 
• notre jeune et intelligent compagnon d’armes 
s sur les principes et sur les termes mômes de la 
> question en débat. >

Dans cet extmil, nous avons deux choses 
ù reprocher au Journal îles Trois-Rivières : 
la première de nous faire reconnaître ce 
que nous n’avons pas reconnu : et la deux* 
ième, d’avoir tronque notre texte pour 
nous faire dire ce que nous n’avons pas dit. 
Voici la réponse au premier chef :

« Nous n’avons porté contre le Journal de» 
Trois Rivière» aucune dos accusations qu’il 
nous imputa ; notre but uuique a été de poser 
d’uno manière claire et préoisj les bases sur 
lesquelles le débat pout être rationnellement con­
duit et non d’accuser personne ou d'approuver 
les démagogues humanitaires qui affirment 
l’immoralité de la peine de mort. »

Dans ccs paroles, nous n’avons rien re­
connu ; nous n'avons fait que constater un 
fait et une intention qui nous étaient propres : 
le fait de non-accusation el Vintention de 
préciser logiquement les liases de la discus­
sion.

Maintenant, pour répondre au deuxième 
chef, nou ; donnons ces paroles nôtres du 
18 novembre :

c Mais au milieu .le toutes oes tristesses nous 
sommes heureux de voir qu’au bout do taut de 
colonnes si laborieusement amoncelées nous nous 
trouvons parfaitement d'aooord aveo notro jeuuc 
et intelligent oomptgoon d'armes, sur les prin­
cipes et sur les termes mêmes da la question en 
débat. »

Cette citation plus» _ ‘ de établit que la 
reconnaissance ne venait pus du nous, mais 
de lui, et qu’eti conséquence nous ne mé­
ritions pas d'être rudoyé aussi sérieuse­
ment par notre cadet dans la carrière.

Nous pouvons permettre qu’on nous 
traite avec peu d’égard ' . i, de notre
côté, nous restons dans les formes et même 
dans le dévouement de l'amitié ; mais nous 
tenons ù rester dans les laits et dans la lo­
gique.

Le Journal

lorsque leurs compatriotes d'origine anglaise 
leur ont demandé de répéter leurs disoours en 
anglais, ils ont mis à nu leur fanatisme et leur 
bjpoorieie en les chassant de la salle. Us ont 
l'intention, croyons nous, d'employer leurs ta­
lents à la i régénération du Canada, t pro­
gramma qui oomprend l’abolition des dîmes et 
l'annexion aux Ktala-Uuia. >

des Trois-Rivières dit en­
core :

« Ce qui nous a fait peine, o’est qu'aprèi 
avoir déclaré qu'il no voulait point «’en mêler, 
(do la question d# la paino do mort) il nous ait 
adressé uu article que le Défricheur, oo déma 
gogue par excellence, s'ost emproHbé de repro 
Juire, dans l'intérêt de sa thèse favorite, la dé­
livrance des as wains, aveo ces paroles en tôte :
< Ceux des membres du parti de la potenoe qui 
» ront encore susooptiblcs d’appréoicr an argu- 
» ment, feront bien de lire t’extrait suivant d'un 
s article du Journal de Québec, à t'adresse de 
s son ooofiéro îo “Jourtût des Trois- Rivières, s

Il aurait dû se souvenir que c’est malgré 
nous et pour obéir è ses questions pres­
santes que nous avons écrit l’article dont il 
se; plaint ; dont il se plaint non pas parce 
qu’il ne le trouve pas d'accord avec ses pro­
pres idées, pui8qu'ilkdil précisément le con­
traire, mais parce que u le Défricheur, ce 
démagogue par excellence, s’est empressé 
de le reproduire dans l’intérêt de sa tliêse 
fvorite, etc !»

Pouvons-nous empêcher le Défricheur 
de nous reproduire et de dire même qu’il 
approuve notre manière de discuter laques- 
lion, tout en restant parmi les adversaires 
de la peine de mort ? Le journal de M. 
Dorion se contredit lui - même par son 
approbation, car, après avoii aflirmc que le 
gibet était une immoralité, il admet avec 
nous que lu société a le droit de condamner 
à mort, et «la patence, » pour lui, loin d’être 
immoiaie, nVsl plus qu’une question d’u­
tilité ou de lion-utilité sociale.

Le Journal des Trois Rivières termine 
«on article par les lignes suivantes :

s Quant ù la ruJcaa# J*>» forint* que notre 
oonfrèro nou* reproch*. non* lui on faisons ttès- 
volontiorH oo* oxouse*. Nous espérons pour­
tant qu'il vomira bien sc montrer indu'goot sur 
os chapitre, attendu quo lui aussi, a eu ù tra 
verser le» ilpres scntioi* «lu jeune âge. Lt vé 
ridique histoire raconte que plus d'un adver­
saire aurait eu ù s’on p'aindre. Des vieillard* 
même, qui avaient blanchi au sorvioo do la 
patrie, auraient trouvé que lo jeuno rédacteur du 
Journal de Québec de oo temps là, avait l'éooroe 
passablement rude. Nous devons done assurer 
notre confrère, que nou* allons nous efToroor do 
l'imiter, de profiter aussi nous des Itçona de 
l'expérience* et do l’cosngnoinent dos années

A cela iiuti* répondrons qno, tenant uni­
quement aux saine* doctrines, à la recti­
tude île» faits et à la piéeinion dan*le débat, 
nous ne demandons pas plus «excuse» 
que nous demandons grace. Mais si nous 
n'avons jamais cesse un moment de lui 
montrer des égards, et même une chaude 
amitié, lors même qu’il nous traitait de 
calomniateur, il| n’a pas besoin de rap- 
pelei notre manière de procéder à l’égard 
d’ail ve ran ires politiques, il y a tantôt un 
quart de siècle. Qu’il se rappelle que nous 
u'avons jamais été pour lui un adversaire 
cl ce n’est pas ainsi que l’on traite mente 
les vieux amis '

(Actes officiels.)
Il a plu à Son Kxcollenoe l’Administrateur 

du (louveruoment, par minute on Conseil du 
huit de oe mois, de nommor les personnes dont 
suivent ten noms commissaires d'écolo pour les 
municipalités toolaircs ci-après nommées, Ba­

voir :
Comté, de Guipe, Ste. Adelaide de Papas.— 

M. Heiménégilde Têtu.
Comté de. Beauce, Forsyth.—Révérend IL 

Dosmissoanx, Thomas Morel de lu Durantaye, 
éouver, et II. Houtin, écayer.

Comté d'Artabaska, Tingunck.—MM. Fran­
çois K. C. Proulx, et Martin Corby.

Comté d'A/thabarka, St. Norbert.—M. Da­
vid Talbot.

Comté d'Outaouai», Hartwell.—MM. Pierre 
Pilon, Rénoni Proulx et Hilaire Lavallée.

Comté de Portneuf, St. Bazile.—MM. F. 
X. Mollard, François Boutet, William Shani- 
ham, junior, William Paqnin et Félix Kiohard.

Comté de Dorchester, St. Fdouard de 
Frampton.—MM. Ilenrv Coutry, Thomas La- 
pointe et Uévéreud M. Ilyaointhe Gaguou.

La Gazelle Officielle do samedi publie 
l'ordre général do milice suivant daté 
d'Outaouais, le 27 octobre :

La paie annuelle de $8.00 pour l'exeroice 
pour l'année Unissant le 30 juin, 1866, sera don 
née sur la oertifioat des offioiers commandant* 
do oorps que lo nombre d’exeroioo requis a été 
fait, et K* commandants, là où il y on a, ou les 
offioiers commandants, auront lo pouvoir do di­
viser les oxeroieos en autant de fois qu'ils croi­
ront le plus propre à is discipline et rffiosoité 
de la foroe, et d'allouer à chaque eieroioo ou 
parade telle proportion de la paie entière de 
huit piastiea par année, qai leur paraîtra oon- 
venable.

1. Vu l’ordro général no. 1 du 22 décembre 
dernier, Son Kxoellcoce lo Commandant en 
Chef désiro informer les offioiers de la force vo­
lontaire qu’une assemblée trimcstricllo des Bu­
reaux d’offioicr* sors tenue à Québeo, Montréal, 
Kingston, Toronto et London, le PREMIER 
MARDI do chaque trimestre, oommeoçint 
MARDI, lo DEUX JANVIER 1866, pour 
l'cxamcu do tels officiers de la Force Volontaire 
dans touto la Provinoe, qui désireraient être 
examinés sur leur connaissance dans l'exeroico 
et la discipline et obtenir an oertifioat de tels 
bureaux.

2 L.s oortifiosts que les bureaux seront au 
torisés ù nocordor seront de doux olassos :

Ire Clasee. Pour les offioiers qui auront 
prouvé au Bureau leur capacité de faire 
manoeuvrer un bataillon aux cxcroices de 
Bataillon.

ILme Classe. Pour tes offioiers qui auront 
prouvé au Bureau leur capacité d'exeroer 
une compagnie aux exeioioea deoompagnie 
ot do commander une oompagnie aux 
exeroioo* de bataillon

Nulle charge pour frais do voyage ne sera 
admise.

Voici un autre ordre général émané do 
Montréal le 12 octobre

Vu que les quartiora généraux du départe­
ment de milioo ont été transférés de Québec, 
le bureau des Examiuateurs pour l'sdmisiion A 
l’éoole militaire à ootte station consistera à l'a­
venir du commandant de l'éoolo du major de 
brigade du distriet et d'un offioicr volontaire 
choisi par le major de brigade.

REVUE EI'ROPEEIIVE.
Londres, 10 novembre 1886.

Hier, à la cour du bano do la Reine, à Du­
blin, M. Butt a demandé des poursuites crimi­
nelles contre sir John tlrcy, membre du Parle 
ment et propriétaire du Freeman s Journal, 
pour avoir publié dos articles de nature à em­
pêcher l'impartialité du jugement des Kenian*. 
Au nombre de* article* incriminée, re trouvo la 
lettre pastorale de Mgr. (’ullen. Le passage de 
h» pastorale sur lequel se base l'accusation, est 
celui qui envisage l'JViiA people comme le pro­
pagateur des doctrines voltairicnnca, et d un 
socialisme ayant pour but l’extermination de la 
noblesse du pays et du clergé oatuolique.

La Paine croit savoir que les Chambres 
françaises ouvriront le 15 janvier prochain.

Les poursuites contre l'Opinion nationale, 
pour publication de famine* nouvelle» venues 
d'Algérie, ont abouti à la condamnation de 
MM. Fouray et Sauvestre chacun A un mois 
d’emprisonnement et cinquante francs d'a 
men do.

M. Adams est déterminé A abandonner «on 
poste d'embastadeur américain A Londres, au 
printemps prochain. M. Adams a «xprimé ces

Il parait qn<* hi* eulevuura du M. San­
ders n’ont pu trouver personne qui vou­
lût consentir à leur servir de caution.

Un lit dans la Gazette de Montreal :
« L’exemple des Fénians semble Ôtre quel 

que peu ootHagieux aux Etats l ai*. LiiUaua- 
dieos-Franyais ont siirsi entrepris une croisade, 
«t il f*t à remarqu r qu« ceux d’entro eux qui, 
dernièrement dans une aaaemblé* tonuo à New 
York, ont dénoncé les « institutions ariatoora 
s tiques «t tyranoiquos * du Canada, sont tous 
pins ou moins intimement liés avec la gsrde 
d'honneur roprés» ntée par le Pay», lo Défri­
cheur,Y Union Nationale, ot nouslo craignons 
•oeei par lo Witness, l’armi ou*, nous retnar 
quons le» noms de M. Najktléon l%rmpu>n, 
oi devant propriétaire et employé du Pays, de 
M. Batchelorf un des fondateurs du fameux 

{'Avenir, ot du Rév. .A

jours-ci »aconviction que la question d’indem­
nité pour les dévastations do Y Alabama sora ré­
solue pacifiquement. Il no doute pas que des 
discours très belliqueux ne soient prononoés au 
Congrès, mais il «joute que le gouvernement de 
M. Johnson, qui désire la paix aveo I Angle­
terre, saura triompher.

Le bruit court que l’Empereur publiera, sous 
peu, une lettre sur la flotte française, adressée à 
faillirai Uigault de Genouilly, «t que cette lettre 
réfutera un article publié réœmmcut par la 
Revue des Deux-Mondes.

Londres, U «ovembra 1865.
Hier, l'anniversaire de la naissanee du prinoe 

de Üailes a été oélébré à Londres et à Windsor 
aveo le» honneurs aoooututnés, et le soir le* 
fournisseurs de la maison royale ont illuminé. 
A Sandringham, où habita le prinoe en e« mo­
ment, un grand dîner suivi d'nn bal a été 
donné à tous ses tenanciers.

Au banquet du lord-maire, le» doux seuls 
discours que l’on attendait aveo impatieooo 
étaient ceux du oomte Uus*ell et do M. Ulede- 
tone, et ils n'ont pae répondu à l’espoir général. 
Le oomto Russell, tout co demandant la oon 
fiaooe pour eoo gouvernement, n'a pae laissé 
soupçonner see intentions. Il e’eet borné à 
dire qu’il persévérerait dans la ligne de oon- 
duite qui avait été le guide do sa vie. Quant 
A M. tiladstooe, sa tâche était pins faeile, il 
parlait au nom d'un# Chambre qui ne • cet pae 
oncore rassemblée ; au*ei. s’est il rejeté eur les 
traditions dat Commune*, en manifestant 
l'espoir que la future assemblée suivrait l'exeiu 
pie de ses devancières.

La mise en liberté eur parole de* offioisr* et 
de l’équipage de la Shenandoah, indique do In 
part du gouvernement anglais l'intention de ne 
pae poursuivre l'affaire, car le moindre douto 
que le naviro pùt être soeuaé de piraterie suf­
fisait pour empêcher le# hommee qui le mon­
taient d’être mit en liberté, mémo aveo les oau- 
tioos les pins fortes. L’ordre portait de ne relâ­
cher que le# hommes non anglais, mais tous se 
•ont empressés de ee déclarer Américaine du 
Sud, bien que quelques un# fie*#ot celte déela 
ration aveu un aooeul écossais tellement pronon

reoevoir leur parole, ne’ pouvait s’empôoher de 
sourire.

La poursuite criminelle à la requête do M. 
O’Leary ooutie sir John Gray, a été oommencée 
hier par M. Butt. Le jugement sera rendu do 
main.

C'est aujourd'hui quo la oour doit examinor 
s'il y a lieu de rayer faotiou intentée par M 
Luby A lord Wodehouse.

Lo comte Russell a fait offrir deux porte 
feuilles aux radioaux, eu leur laissant le choix 
des membres de là Chambre des communes do 
leur parti auxquels iis soraient donnés. Ces 
ouvertures n’ont eu auoun résultat, psroo que 
les membres libéraux auxquels eib'» ont été 
faite» ont posé pour première condition la réa­
lisation do la convention oonoluo lors do la for­
mation du mioistèro Palmerston. Le oomte 
Russell a joué un rôlo très-aotif dans la conclu­
sion de oette convention, qui assurait trois siè­
ges du cabinet au parti radical et un projet de 
réforme électorale.

MM. Cobdeo et Bright ayant refusé, M. Mil 
ner Gibson entra soul du parti radical dans lo 
cabinet, Los membres indépendants de la 
Chambre demandent aujourd’hui quo le comte 
Ruaaoll fasse entrer M. Bright, oomme minis 
tre pour l'Iode, et M. Stantfiold A un autre 
portefeuille, et qu’il s’ougago à un projet de 
réforme avec un cens de £6 do loyer annuel 
et une nouvelle répartition des (.iéges do la 
Chambre d’après la population. Los négocia­
tions entre le comte Russell et leemembri* libé­
raux ont été suepooduca

Nouvelles américain^#.
New-York, 22 novembre.—Le Ranchû't, do 

Matamores, l'organo du gouvernement de Maxi 
uiilieo, donne en date da 25 octobre quc'ques 
détails sur une attaquo des Jusrisio*.

L'attaque a commencé ù 5 heures du matin, 
mai* les troupes de Maximilien ont fait feoo aux 
assaillants sur tous les points et les ont repoussés 
Les troupes impéritie* ont maintenu leur répu­
tation dans oettï circonstance, mais elles ont 
été noblement secondée* p » r ics citoyens do la 
ville.

Lee Juaristes ont pordu 58 prisonniers et 
plusieurs tués et blessés.

Les impériaux n’ont eu que 12 hommes de 
tués.

New York, 23 novembre.—Lo général Cari 
Schurr dit, dans son rapport au président, qu'il 
croit qu'il faudra msintonir ure grande armée 
snr pied, si on met eu foroe le suffrage des oè 
grcs dans la Sud, eu cc uioiu.nt.

On lit duns lo Courrier des htals-inis 
du 21 novembre :

< La législature Ju Mississippi vient de 
donner une nouvelle prouva de l’esprit do oon- 
ciüatiou dout elle est animée. Ayant appris 
que le vote par lequel elle refusait aux nègres 
le droit de tomoigner devant les tribunaux civils 
avait oausé un certain mécontentement dan» le* 
régions officielles de Washington ot parmi le 
penplo du Nord co géuéral, elle <st revenue de 
bonne gt&oe sur se piuuiièr.» décision et a adopté 
une loi qui accorde aux gens do couleur lo droit 
do déposer co justice, dans ls Cas où uuo p.r 
aoono do leur no: sc ttouve impliquée.

» L'œuvro do réorganisation marche très 
lentement don» oet Etat en raison du maintien 
dans ses fooetiooe da gouverneur provisoire 
Sharkey à côté du général Humphreys qui a 
été légalement élu à cc poste par le suffrage po 
polaire. La situation préoairequi résulte pour 
l’Etat de oe oonâit d'autorité atteste combien 
•et regrettable la prolongation d'un régime dans 
lequel le* droits et les devoirs sont #U9ti ma’ 
définis les ans que les autres.

> M. Shaikoy pritood gouverner ; M. Hum­
phreys s'y oppose, sous prétexte quo son éleo 
lion a ôté de droit oomme do fait tout pouvoir 
A son adversaire. De là dos tiraillements qui 
entravent complètement lt réorganisation si vi­
vement désirée par tous et montrent oomment 
une bonne intention du gouvernement so trouve 
souvent aller préoiiémcot contre le but qu'on 
s'était proposé. Le Président s'est ému do- 
conséquences produites par oe conflit et il vient 
d'ordonner au général 'f bornas de se rendu* sur 
le champ A Jackson et do faire cesser cctto si­
tuation anormale. Co choix n'est guère de na­
ture A faire espérer une solution libérale des 
difficultés actuelles.

> En Floride, tout marche A souhait et la 
oonvention, dédaignant touto dinouoMou oi 
souse, a abordé et résolu aveo une rapidité vrai­
ment extraordinaire toutes les questions capi­
tale* soumises A scs dé.ibératioa*. Lo gouver­
neur Marvin vient, dans une dépêche d'une 
éloquente brièveté, do communiquer au l'rési 
dent le résultat suivant des travaux do la coq 
vention :

< La oonvention a annulé l'aote de séocs-
> aion, aboli l'cselavage, déclaré que tous lo* ha-
> bitaots de l'Etat, vans distinction de couleur,
> étaient libres et qu’aucune personne oc pour-
> rail être iooapable do déposer devant les tri-
> banaux A raison do sa couleur. Elle a on
> outre répudié la dette contraotée sous le ré-
> giaie confédéré, amendé la constitution sur
> plusieurs points, puis elle s'est ajournée.

> W. Marvin. »
> Las bruits d'armements maritimes, mis on 

circulation par quelques fouilles A sensation, 
viennent do reoevoir un nouvoau démenti. Par 
une circulaire en date du 18, le secrétaire de la 
marine enjoint aux commandants dee arsenaux 
maritimes de Philadelphie, de Boston et do 
Portsmouth do téduiro de moitié lo personnol 
de oes établissements. En outre, aur les 6,000 
ouvriers employés aujourd'hui * l'arsenal de 
Brooklyn, 2,500 ont reçu avis qu'ils seraient 
ooogédié* lo 1er déoembro prochain. »

— Le steamer Nova Stvtian, qui est parti 
d'ioi le 28 octobre, en destination do Liverpool, 
est arrivé à D rry, le 6 novembre, ayant ainsi 
accompli lo voyage dans lo oourt espace de 9 
jours et S heure*. Il faut dire qu’ii a été ar­
rêté pendant 17 hcur.'s pir une tempête de 
mi;»o, sans quoi il aurait fait le voyage en 8 
jour* et 15 heure*. C’est uuo do* plus oourtos 
traversées dont il soit fait mention A Cette saison 
de l’année,

—Le uavirc Robert Small, capitaine Bren 
nan, qui « st paiti d’ioi le 18 pour Cardiff, est A 
L côte A Beaumont, et l’on oraiut qu’il ne soit 
pordu complètement.

— Hier, le Recorder a couda mué ù uue 
amenda de $1 et les frais un polit garçon quo 
la police a surpris uu moment où il laoçait des 
boules do noige sur la place Durham.

—L’hon. M. Howland, Maître Général des 
Poste?, s’est marié mardi dernier A KiogUon 
aveo la veuve do feu M. Hunt.

—Le ciel semble vouloir nous frapper dans 
nos plus chères affeotior.s.

Au moment où il nous enlève le R. P. Léo­
nard, uno oiueilo tualidio uieoaoe de nous ravir 
M le CI»moine Ilieks, de 1 Evêché de oette 
oité, et lo Rév. M. (iraoet, supérieur do la mai­
son do St. Sulpicc, est A la deroièro extrémité. 
Puisse la Providcno éjargner le troupeau, en 
épargnant les Pasteur* !—Minerve.

INi'XNDlK.—Avant hier soir vers dix heures 
et demie éolatait A quelques milles de la station 
d'Arthabiska un violent inccndio qui oon^uma 
rapidement un moulin A soie de M. Kerry. On 
ne Hait pu* enooro comment le Lu a commencé. 
Une énorme quantité de bois scié, de latte» et 
de bardeaux ont été aussi, nous dit on, consu­
mé* par he flimmes. Le fou a également en­
dommagé le pont de la ligne du (îrand-Trono 
qui se trouve en oot endroit, et les rails du che­
min sont testés souhvés et toidus. 0 » nous 
assuro que M. Kmy, quoique pon vaito mou­
lin fut assuré, épiouvc néanmoins par *uite de 
cet incondie des pertes coo*idérables.—Journal 
des Trois Rivière».

M ARCH K DK qUKUKC, 23 ih.v., 1865.
l'RIX EN GROS I>ES PRODUITS. 

Alcai.is—Potaase par 1 UU livret. ...... 6 U5 0615
Perlasse, par 100 livret................. 575 05 85

Fl«ir—
Superfine n. 2, par 1V6 livre*.........« $5 1*0 0 0 ou
SuiierOoe n. 1, idem................. 0 40 0 6 50
Fancy. idem .,•••«.• 7 00 0 7 25
Kitru, idem< 8 00 0 0 00
Oruau par harilt de 200 livre* .... 5 20 O 5 40
Farine de bl^-d'inde séchée au four

par 106 livres.........................
PROVISIONS.

Pose—Mess, par baril..........
Prime Me**, idom...........
Prime, idem .....
Dmuf Prime Me**, idem. . .
Jambons par libre......
lieurro, idem ............
Saindoux, idem ............
Biscuit, n. I, par quintal..,
Biscuit, n. 2, idem .

Tabac :
En feuille, par livre. .. .
Cavendish, idem .........
Honey Dow, idem ................. .. 0 50

Tuks :
Hyson, par livre,
Young Hyson, idom ,
Twaakay, idem ,
Hyson Twaukay, idem ,
Souchong, idom
Congou, idem

MfcLASSKS :Porto Rico.................................. 00 00 à 00 55
Mnseouado ...............................  00 45 A 00 50
Clarifiée..................................... 00 40 à 00 46
Sirop de Hedputh. ........... 00 00 A 00 60

Ill'll. R :
Olive, par gallon. .........................$0 00 A 1 40
Huile de lin bouillie.................. . 0 00 A 0 00

« crue. ............ 0 00 A 0 00
Huile de morue........... .............. . 0 83 A 0 85

4 00 A 4 25

.$27 00 
. . 22 00 
.. 20 00 
. . 14 40 
, . 00 18 
. . 00 21 
,. 00 00 
. . 4 75
, . 4 70

, . 0 10 
, . 0 26

0 70 
0 f>o 
0 35
0 45 
0 40 
0 35

A 00 00 
A 00 00 
A 00 00 
A 14 50 
A 00 19 
A 00 25 
A 00 00 
A 4 00 
A 00 00

0 17 
0 40 
0 60

0 80 
0 80 
0 45 
0 55 
0 75 
0 45

Moins cette année 77 22,729 plu*.

Plus celte année 14,699

Plus celte année I» 978

Rapid, Scotia, S

1423 
. 10 
1413 
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La Florcuco INIuIiGiikuIo de la Fa­
mille.

Voici un extrait d’une lettre écrite par le Rév. O. Z 
WeUer, au (fai-uut a gifonurd Si—m*yrr, 4 Cham bers beurg, 
Pennsylvanie :

i nk uiaartiTHii v.
Accueilles la et Mud. Winslow pruuvera qu’elle est 1* 

Florence Nightingale de la famille. Noua sommes si sfir 
de cela que nous apprendrons à Suzv 4 dire : « Bénédic­
tion* *ur Mad. Winslow, ” «sut l’a aidé# 4 survivre et 4 
échapper aux maladies de la grippe, de la colique et de 
la dentition. Nous oogflrmous chaque mot du Prospectus. 
Il remplit précisément les promesses qu’il fait dan* tous 
leurs développements. Arriére, le ourdial, lee gouttes, 
le Uudauum et tout autre narcotique, avec lesquele on 
rend l’enfant stupide, laaguiesaot et idiot pour toute sa 
vie.

Nous n’avona jamais vu Mad. Winslow, nous ne l’a 
connaissons qua par la préparation de *on shmp calmant 
l*>ur la deutition des enfants. SI nous en avions le pou* 
voir noue en ferions, oomme elle l’est, un médeclu sau­
veur des enfants.

25 cents la bouteille. Kn vente par tout les droguiste*.

l’iitt Toux, uu K II il ni «* ou rirrllalloii 
•le lu goi'ifo.

SI on néglige oes maladies, allai peuvent devenir des 
affections pulmonaires et bronohitiques graves souvent 
incurables.

Le» Paitile» de Brown pour te» bronche»
Atteignent directement les parties malades et produisen 
un soulagement presqu’immédlat. Dans la broaehktat 
l’asthme, et le catarrhe allas sont inappréciables. Il ne 
s’agit que d’obtanir les véritables pesiilea d* Brown qui 
oot prouvé leur efficacité par une épreuve de plusieurs 
années. Parmi les témoignages qui l’attestent, sont des 
lettres d*

R. U. Chapin, D. D. New-York.
Henry Ward Beecher, Brookly, N. Y.
N. P- Wlllie, New-York.
Uon. C. A. Phelps, Prés, du Sénat, Mass.
D. (4. F. Bigelow, Boston.
Prof. Kdward North. Clinton, N. Y.
Les chirurgiens dans l’armée at autres personnage* 

éminent*.
Kn vente partout 4 25 cents la boite.

VIE, CROISSANCE ET BEAUTS.
Le Restaurateur des Cheveux d» Mad. S. A. 

Allen, fortifie et fait croître les cheveux. Il 
agit dirtclfîtient sur le» 'acme» des cheveux, 
leur donnant la nourriture <jn'ils requièrent, 
et leur donnant aussi leur couleur naturelle et 
la beauté. Les cheveux gris disparaissent, les 
endroits chauves se œuvrent de cheveux, la 
chute des chiveux est arrêtée, et de nouveaux 
cheveux luxuriants croissent. Les dames et 
le* enfant.* devront apprécier le parfum déli­
cieux tt l'apparence lustrée que cet article 
donne à la chevelure, et il n'y a aucune crainte 
qu'il souille la peau ou qu'il salisse l'ornement 
de la tète le plus élégant.

En vente (hez tous les droguistes. Déjrot, 
198 et 200, tue Greenwich, N. Y.

tra PASTtl.l.ra-A-VKB* VKOKTALKS DK DKVIKB OBt d*S 
avantage* considérables sur le* autres préparations ven- 
duos pour la destruction des Vers cbes les enfants, vfi 
qu’elles sont purement végétale* et ne renferment aucune* 
drogues narcotique* nu délétéros, si souvent funeste* aux 
familles. Avant d’acheter, assurex-vous qu’on voue 
donne l’article mentionné ci-dessus. Préparées seulemeat 
par Devins et Bolton, pharmaciens, prés le Palais d* Jus­
tice, Montréal. 2s

XariaKe.
Mercredi matin, le 22 du courant, au faubourg Saint- 

Jean, par le Rév. M. Charest, curé de Satnt-Rocn, sieur 
François-Xavier Trudal, 4 demoiselle Marie-Kliiaheth- 
Joaéphln* Plamondon.

A la Pointe-aux-Trembles, le 21 du présent, par le Kév 
M. Parent, curé du lieu, sieur Alphonse Dslislo, à demoi 
selle Philomèna Malta, tous deui de la Pointa-aux- 
Trembles.

Ktat comparatif des arrivage* et tonnnge dan* ce port en 
1864 et 1866 inclusivement, ju- pi’au 23 nov.,chaque 
•nuée :

1864. . ..1097 navires..............623,411 tonneaux.
1865. . ..1020 •• . M .. . .»<ê,l40 ••

Etat comparatif de* steamers océanique* arrivés dan» ce 
jM»rt en 1864 et 1865 inclusivement, jusqu’au 13 nov. 
chaque auuée :

1.864..............45 steamer».......... 66,823 tonneaux.
1865..............53 << .......... 71,522 ••

Ktat comparatif de* arrivage» et tonnuge de* |>orts du bas 
du Heuve Saint-Laurent, en 1864 ot 1865, jusqu’au 23 
nov. chaque annéo :

1864.. . .177 vaisseaux............ 16564 tonneaux.
1865.. .. 195 •• .......... 1458$ ••

Voici la liste des navire» qui étaient encore dan» le* 
port- de Québeo et de Montréal, jusqu’à 4 heures le 23 
novembre :

pout uk quisle.
f Tasmanian. Fanny Eater, Courier, Jessie Drummond, 

Victoria, Jane U>wden, .Margaret, Brava, City of Hamil­
ton, 8 Belgium

POST OK MURTXftAt..
Chaudière, Annie Lisle, Mic-Ma<

Thames.
J En chargement à K* cou ma ins.

/t/eojofu/ntioH.
Total de* arrivage» d’outre-mer............
Restant encore dans ee port..................
Total expédiés.......................................
Total restant dans le port de Montréal

KAU DK LA FLORIDE DK MURRAY KT I.ANMAN 
—Lee parfums sont la p»<-sie de la toilette et le* personnes 
qui ont un excellent gout sont toujours plus ou moine fas­
tidieuses dan» le chou de ces article». Las dames de 
l’Amérique K-pagnale, qui Sont compétente en pareilles 
matières, ont pendant un grand nombre d’année donné la 
préfereuce 4 cette eau de toilette odoriférant*. Jusque 
dernièrement cette eau a été manufacturée presqu’e»ctu- 
sivemeut pour l’Amériquo du 8udet l’Amérique Centrale, 
mais sa supériorité sur les parfums d’Europe ayant étc 
découverte en ce pays, il a été l’objet d’une grande de­
mande. Outre sos mérites comme fumigateur délicieux, 
e’est une excellent* préparation pour la peau et pour 
laver te* dents quand on te mêle avec l'eau.

*W Veir si les noms de Murray et Lanmaii sout sur 
chaque oineloppo, étiquette et bouteille, eau* quoi ce 
n’est pas le véritable article.

Kn vente chei tous les droguistes.

Déeèt.
A Ottawa, la 23 du courant, Félicite, Agée de doute 

nas et demi, seule fille de Félix Devaloi» Dugal, écuyer, 
du Département des Terrai de la Couronne.

Annonces Nouvelles.

Marie Driy. vs Antoine Lainé dit I.alib&rté,

PAR encan seront vendus, JEUDI, le SKI’Tl KMK jour 
de décembre prochain, 4 DIX heures du matin, au 

domicile du défendeur, Antoine Lainé dit Laliberté, au 
coin des rues Caryn et do la Reine, 4 Saint-Koch, deux 
Chevaux, Calèche, Wagon, Cariole*, Harnais et Meubles 
de Ménuges, etc., le tout saisi roue exécution.

J. RICHARD. 
Huissier du Sehérif. 

Québec. 25 nov. 1*65. !940-2f

C A K K K L KT SCHl LTZ,
9, i'i4e Sssisit-Jssrt/U! 0.

OFFRENT EN VENTE:
8 ▲ ISS RS de CH AM FAUNE U. SAUNIER, 

grand moussoux, 4 $6.OU par caisse.
VIN DK SINUEMBRR de Bernard, et UKN1EVRK 

ULD TOM eu caisses aux plus bas prit.
Ils offrent *u*»i su vente '

25 CAISSES de VIEUX V tlISKEY D’IRLANDE d# 
Dunvitle.

25 nov. 1865. 1941

75 C

mitl.K l)K HA1.K1NK.
Û/J poiNCONS HUILE DE BALEINE. 
&\1 I En vente chef

24 oev 1865

MORUE SECHE.
60 Qu

LKPAUK. LEMOINE ET Ci*. 
1932

UiNTAUX Morue sèche do table 
En vente chei

LKPAUK, LEMOINE El Ci*. 
24 nov. 1865 1933

HUILK DK MORUK.
• >i V I) ARILS Huile de Morue No. 1, de Uaspé. 
OV " I > Kn vente ehet

LE PAU E, LE MOI N K ET Ci*.
24 nov. 1865. 1934

60 B'

!Vu«v«llfi diverse*.
—Une requinition signée par plu* Je 300 

éleoteure municipaux Ju Quartier Jerque* ('ar­
tier, a été présentée hier à l’ierro Légaré, éou- 
yer, conaciHer Jo Ville, le priant J'aeoopter la 
oharge d éohevin pour ce quartier. Nou* ap 
prenons oe matin que M. Légaré a accepté. Il 
sera indubitablement élu aune opposition.

—Un contribuable s'informe comment il «c 
fait que les homme# employé* par le départe­
ment des chemins peur gratter le« rue* et ceux 
•aiployé* par le départeaunt de l aqueduo pour 
nettoyer loa tuyaux do drainagu paraissent 
prendre platatr a ee donuer de 1 ouvrage lo* un* prwTUnneot d-ll0 dérangement dan» l’estomac «t ta fuie et 
aux autres. Iah grâttaurs du rues, pur mît-il, au<'un« tuMwim* JtMuVft ooddu*, q* roulant# aurai 
ont soin de faire tomber dan* le* fo«‘e* d’é- ««talnement. .UMi vtU e‘ aussi ealièrament oe. organes.

. . , • . . là.* t (IU9 If A fîtuli» • tic //'»•(*/. FArAùUAA tl« OAttA
goûta ‘a boue qu lia rauiaasunt dans le ohuitin, MMrtioo reposent sur un* multitude d* témoignage» que 
et lee employé* de l'aquedue remettent ensuite tou* les jury» eu cepay» n* peuvent s'empêcher Je trvu- 
..... L..' i .. var conoluanl». Par exemple, Kdaard Warren, de la rueoette boue à en première pleoe, de sorte que clinU>Di Br,.,k,TB( *„t 4 L dat. du 14 janvier is«2:
l'ouvrage sers toujours à reootutucncor. Si de •• après avuir souffert pendant huit #n» d'un mal de téta
tels abua ae pratiquent, nouMHpérou* qu'on y 
mettra bientôt tin.

A tous ceux qui souffrent de la planiste.
. Un respectable citoyen de Quebec a adreW le certificat 
suivant à W. K. Brunet, écuyer, droguiste, etc., rue du 

i Pont, Saint Koch :
J7prouve le plus grand plaisir à vous informer que j'ai 

, été complètement guéri d uu* pleurist* très grave, qu* 
j'avais négligé, eelaet par l'usage de truie bouteilles seu­
lement de la Salsepareille de Bristol qne j'eohetai à voire 

, établissement, rue Saint-Valter.
Je suis votre très obéissent serviteur,

J. B. Ai.kxih Donvai., 
Mesureur de bois.

JMT Le Salsepareille de Bristol et les Pilules recou­
verte» eu sucre de Bristol sont vendues par tous le* 
droguistes et vendeurs de médecines de oette cité.

MORUK VtCKTK.
|>AKILS Morue verte.

Kn vente chei
LKPAUK. LKMolNK Kl i ve. 

24 nov. IH65 1934

T11É A VENDRE
x * | vK.MI U«»lTES Thé du Japon incolore.

1/ 2U demi bottes Uun|owder,
28 demi-botte» Souchong.
10 do Old Uy*>n.

Per LKPAUK. LKMolNK Kt Cie. 
24 nov. 1865. 193#

ETOFFfcS A ROBES.
I n lot de ces étoffes depuis 7id et eu dessus. 

ir»»*r:rt/* de goiit, d»pu i» 10*/
Chet LRUKK et RINFRKT.

Drap nwii dit Satura.
(POUR M ANTILLES )

lin eaeorliment splendide Je cet article se trouve chea 
LEU K K et RINFRKT.

jnarnal eonialielc I Avenir, et du llév. J\ar 
cibs* (her oi dovnnt du Semeur t’anadifu. Ce»

-SKnïïîîu :brrXu. sz sz kiststoî ■

continuel j’ni été guéri par l’uaagedn deux tiolas de 
/«/r» lecrér» <<• flri«foV. Il y a de cela cinq moi* et dé­
puta je n'ai senti aucun mal. ” Madame Mary Wtlaon,

— Hier, il y avait dan* lo port de Québeo femme de Hubert Wilson,de Jonea Street,Naw-Yerk, «Ht :
.. * ^ •• Voi iiilulri tn\»nt retulu tu* joUaI uia via. J ai AUdit DAVirex IIOII enooie tO<|UI(ttrt CD doUAÛC, t?t eon-Ununent «n proi# depiTf i)UAlqui aiibpop I
uuo quit tante d autre* que te vent do nord cet un uial de téU oerveux. Aucune médecine n’avait amé-
ftupêeliait de dceoendre le fl UVO. Encore l»ré ma condition loreque JWyal vos p.lulee i ces pD 

• , . . Iules n ont pas seulement chassé la maladie, elle» ont
quoique* jours et la navigation eeru close très- encore merveilleusement amélioré uia santé. ” t’e» pilules 
probablement. sont contenues dans des fiole* et elle» peuvent être con
' »... .... servée» sou» tou* les climat*.

— Le «letuier l\oith Amnuan, paru Je Lt- j aff-La s*l*epa elite de Bristol et le* Pilules recou
Virpool lo 9, Oet arrivé à Portland hier àô veirtea en aucre de Bristol aont vendues par tous U»
heure* du matin, aveo 32U paaeaget* et un •« vendeur, d. méd*

KliUiE».
Le* aous»igués en ont uu assortiment bit-n choisi depuis 

2s 4td et eu dessus.
* LKOKR et KINFKKT.

Drap Je Pilote noir.
Il y a uu bon assortiment de ce drap, depuis 4e IDd 

LEGER et BINFRKT.

me de cette cité.

(iitHiiisi’N Je PInncllo
Faites 4 le maison, depuis 7» 4jd et au deaeu».

LEGER et HINFRET.

Vêtements do dessou*
Lame d’agneau d'Kcoeee. 3 die.
Laine du Canada.

1*1.4*CK cl KlktKIT.
14 nov. 1864. 1»7U

ECOLE DU SOIR,
MTllOM va ouvrir de nouvoau ses ('lasses üontiuer- 

• eialea du soir, le 27 novembre courant.
Le coure #mbruise toutes iea brandies des étude* casen - 

tie Ile* pour Ira travaux de bureau, y conquis la Tenue 
des Livres pratique, eu parti* double.
Il, ru* Sainte-Angèle,

Québeo, 24 nov. Ihrtj. 1939 3l

LICITATION.
PROVINCE DU CANADA, I 

Dis rate r nx QukKKo. |
Le premier jour de 1866.

NOUS donnons avis qu’eu vertu d’une ordonnance de 
oe joqr par MM. Fiaet et Burroughs, proioiiotaire 

conjoint d* la Cour Bupérlcure 4 Québec, le pn>. < «-verbal 
d’euchère et d’adjudication préalables de l’immeuble ci- 
apréa désigné a été déposé en leur bureau a Un d’y recevoir 
des sur-enchère* pendant six semuinos, après quoi, un 
titre de vente en bonne forme sera donné au plu* haut 
•t dernier enchérisseur ou sur-enchérisseur dudit im­
meuble aux condition* mentionnées dans ledit procès- 
verbal.

Ledit immeuble fait partie de la communauté de biens 
qui a été entre Jacques Oodbout, cultivateur, do la i>a- 
roisie iaint-Laurent, Ile d’Orléans, et feue Julie Tessier, 
son épouse, «t il est désigné comme suit, savoir :

« Uno terre située en ladite paroisse Halnt- Laurent, 
contenant environ dlx-sept perche» et six pieds de front 
sur environs soixante trois arpents de profondeur, borné» 
par-devant au sud, au chemin royal, par-derrière au 
nord, au trait-qaorré, vulgairement appelé •• le milieu de 
de Pile, ” joignant au nord-est, 4 Ambroise Coulombe, et 
au sud-ouest 4 Pierre Pouliot, avec ensemble la maison, 
la graage, l’étable et autres b4lte.es dessus érigées, olr- 
eonslancea et dépendances. ”

La vente finale du dit immeuble Aura lieu dans le 
Bureau dudit Pro ton.-ta ire, J FU DI, le QU ATOKZI KMK 
jour de DKCKMUKR prochain, à DIX houre» avant 
midi.

P. ÜU8SKL1N,
24 nov. 1S65. I931-3f N. P.

MARCHANDISES SECHES
A UON MARCHÉ

Au No. 10,
Rue et faubourg Kniiil-.lenu.

LE soussigné en remerciant ses nombreuse? pratique» 
et le publie en général pour leur support libéral ap­

pelle respectueusement leur attention sur son fonds de 
marchandises qui est 4 présent complet dans tous le*
départements.

IL CONSIST! KN :
Draps, Casimiree, Tweeds, Draps de Pilote ot de Loutre, 
Moscou, Whitneys, Drap de Castor, Imitation de mou­
ton, Couvertures en laine, Cariié, Flanelles,Châle.*, Plaids, 
Mérinos, Cobourgs, Winceys, Delaines, Etoffes 4 Robes 
et 4 Jupons, Crinolines, Coton jaune, Indienne», Toile», 
Shirtings, Oarilbaldis, Nuage», Soutag», Orénx-no», ants, 
Bonneterie, Garnitures, Soie glacée, Rubans, i leurs, Plu­
mes, et ua grand assortiment d’effet* de fantaisie en laine 
et une variété d’autres merchandise* trop nombreux pour 
énumérer.

Toutes ces marchandises ont été choisie* avec soin et 
achetées dans les meilleurs marchés avec un grand es­
compte pour argent comptant, c’est pourquoi elles seront 
vendues à bon marché.

i». i,i* KossnaoL.
24 nov. 1865. 1V38-liu.3fps

A réunion ajournée de» créanciers d>»
V MM. KD. «INGRAS KT Cio , aura lieu

4 mon bureau, LUNDI, le 27 >lu présent mois, à Dl.l X 
heures de l après midi.

PEMBERTON PATERSON, 
Syndic oth<iieU

22novJ«66_^ 1920

LE CALENDRIER
Pour 1H4IO,

PUBLIÉ PAU A. COTÉ ET Cio.
Les changementsde rubrique, le# calculs astronomiques, 

ainsi que la liste du clergé des différents du cèsea sont do 
sources authentiques.

On peut se le procurer 4 oette imprimerie, cher, tousles 
ibrairasde la ville, et ehet MM. A. Hamel et Frère», 
Basse-Ville.

3 nov. 1866. 1825

REPARATEUR UNIVERSEL
♦ DK LA

CHEVELURE
ZYLOBALSAMUM.

(Eau Lustrée pour la Coiffure.)
DK

MME. S. A. ALLEN,
Les Orandri Pré |,u rat Ion- «ni.» Kgnlr* )><tus 

Képarer, Kortltler. K ni bel II» et 
Parrr In (’lievelure.

Kll.<s la retnlsnt doue*, soyeuse et lu.u.v. « 11* <- 
a prendre I* |>lt que l'on «li-s.re ; elle* lu-itio- nt l>- cuir -•! •-» - . 
arrêtent la ctiute 0e* cher eux, et loir d-mu. .1 une • i -»ur
salue et nuturella.

Le Réparateur ne manque jamais do rendre aux 
Cheveux Oru leur Couleur native de Jeunewo.

Il a’est pas une Teinture, m»l« Il • • :r te* ti-.n-
de* cheveux, et leur distribue I* in-ur itii’v ii "o. »
demandent, et en proilutt le mômo qtin . va. -tl.x 
nat.te que d»n» la Jeune»-*. I i t«d!. lte d’un.» ■’ ntic nV
(■a* < oiiiplète »»m le Zylobaltainuin. en Fut u«tr-« 
pour la OoifTuie. il nettoie I* cb.-velm.. it 1 t ’-■» 
par ti : n i » embaumes, et conuont .. ...nient * v i- ni • n
aux vletn.

Pour les Daine» et les Enfant* <1 nt - evcni M 
fréquemment hee.-m .le i.dl.-tte, lu 7.»lobe «atnum n * pv, 
d'égal.
LC REPARATEUR REPRODUIT.

I ,K V. Y LOBA LS A M l M
Cultive et KuiIm-IIIi.

uÉré»r rxtvcirAi.
iVS et 900 Orsenwich St., New York. E sts-Outs,

KT K 8 VE8TK À
Montréal. Québec, Toronto et anttf* 

Villes du Canada-
19 u-v. 1865. 1899

L’ORAiSO» mEBKE
DU v

«ÉVÉRALdpLAJimuni'.Ki:
LE HKROS DK CASTKLPIDAUDU,

r*K
Tlgr. Du|>uiiluii|», Evt'qu tl’Orcuw*.

Avec un tuagoifique Portrait photograph iquo du G c 
néral, exécuté .l'après une photographie de Paris par
M. Ai.kx. Fasaxa.

fÊX Tout les catholiques do vent tenir 4 eut server ce 
ch*f-d'>euvra d'éloquence et avoir dnni leurs «Ibiitn-t do 
famille la p«>Ttrait de l'illustra détenteur de Notre F nt t 
Père te Paj>e.

Prix de la brochure, le |«rlrait c. iupris: THEN 11. 
SOII8.

Ainsi pour le prix ordinaire d'une photogt qbio, le 
publie aura à la toi» le discours de Mgr, d’Orléans t t le 
portrait du Général de Lamorièra.

En vente 4 la librairie du f’.iamfi-n, côte .le la E.i- •• 
Ville, et che» MM. Ilsrdy et Marcotte, Ba-sc Ville : MM 
Garant et Trudell*. Léger Brousseau. Haute Ville.

J. N. DUQUKl Kl l’i*..
10 uov. 1865. l»48-lm Libraires-Editeur».

SOUMISSIONS.
1K Conseil Municipal du Comté de Beauce rcoutr» d» 

j SOUMISSIONS jusqu '4 Ml KCKED1, le IR Kl 
ZIFMKjourdo DECEMBRE prochain, pour le reste de» 

travaux 4 faire dans une route communément appel, e 
•• Route de Uou.-her ” faisant parti du chemin I .mi t. • 
•t passent entra les trrrrs de Fr*. Isaac Ibibaudeau et 
François Boucher, au premier rang du côté sud oue>t de 
le Rivière Cbaudi. ro, en la paroisse de Saiat-Françoi», 
j,t comté. Les travaux 4 faire s.-nt ceux-ci :

Kiargir la rente da dix pied-, lui donner trente-six | ie.ls 
de largeur au lieu de vingt-six qu'elle n maintenant, ot 
placer la clJture à la largeur de» trente-six ; ie.'.s. •• Ccfie 
•• route sera ouverte, foseoyé* au besoin, nivelé*, an< ndte 
•• et aplanie. Les |>ont*. au sombre de quatre, aur. f 
•• doute pieds de lambourde» chacun et l’un d'eux, le troi 
•< sièma, en partant de la Rivière Chaudière, auracei.t 
- vingt »ii pieds de pavé en bois rend, de vingt-quatre 
•• pied» français de longueur erec au moins un pied <1 - 
" paiereur de branches de sapin et d’épinette jet- v» par 
" dessus, et le tout sera recouvert d'au moins un } i•-.1 e 
*< demi de bonne terre gn»e ou jaune ou de gravier, av. c 
•< des fossés de chaque coté de truie pieds de large;: «ur 
u autant de profondeur. A un arpent et demi du fr. , t 
" da dit premier rang un devra abattre la c-te de .leux 
•• pieds au milieu en \ennui 4 rien 4 chaque bout, v »ir. n 
•• soixante pied* do longueur, et charn-ver I» terre.Ici s lo 
•• pied de la côté en deçà du p«>ot pour l'aplanir.' t'« 
ouvrages faits 4 dire d'eipert» devront être lixr. !<- | u. 
«nier d'août pru.-hain.

U» soumission» devront donner les n.-m* de .ivux | 
e..nnes solvable» m> portant eauti.«s de l'execution i i 'e
de l’ouvrage.

U eor.seil ne -era pa- tenu d'ac-'epter U plu- basse u 
mission, cl aucune d'elle*.

Us soumission» devrent être ca.-h.-trc- et adi. *». > *
franco, au teussigué.

Par or4re du Couse il,
G. B L\PLRtR

Seo.-Très. Cous Mun l'oiute J* Beauce.
Sk François. 27œt. 1865 178.:

0
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Acte ronce ruant la Faillite, lë«4.
DâU l'ftâain dl

EDOUARD GINGRAS ET Ci#^

LIS Créanciers de* faillie sont par U présent notifiée 
qatû ont fait un* cession Je leur» bien* et effet» en 

farta de l’aete el-dees us, à mol, le syndic officiel soussigné, 
•I lia fout nquii <1« ni fournir, tout diut noii d# MtU 
date, dee étata de leurs réolatuaüooc, spécifiant les garan 
ties qu'ils possèdent, s’ils en ont,et leur valeur, et, s’ils 
n*ea ont pat, mentionnant le fait, la tout attesté sous 
serment, avec les piècas Justificatives à l’appui deoaa 
réclamations.

PEMBERTON PATKRNON, 
Sjndlo officiel.

not. 1896. IHVd-léj

Acte eoncernnnl la FalllUo, 1164.
Dans l’affaire de

GINGRA8 et BIGÀOUKTTK.
Fallu.

LIS créanciers des faillie sont notifiée de as réunir au 
Sureau du soussigné, Chambre* Victoria, rua Saint- 

Pierre, Baeee-Ville, Québec, LUNDI. U QUATRIEME 
jour de DICKMB&K prochain, à DEUX haureade l’aprèa 
midi, pour l'examen public dea faillie, et l'arrangement 
dae affairas da la faillit* en général.

W. WALKER.

asdic dee biens de 0 Ingres et Bigaouette. 
__ _____ _h_ 1894-2«

Acte concernant In Faillite, 1864»
Dana l’affaire de

JAMBS MOUNTAIN, 
Failli.

LE sonseigaé a été nommé syndic an cette affaire, et U 
demande qu’oa lai présente les réclamations sons

deai moto de cette date.
W. WALKBR.

Syndio officiel des bien* de James Mountain 
Québec, 15 dot. 1866. 1874-2#

A VENDRE OU A LOUER.
/ r Kl Tic belle Maison sa briques blanches, 
vv b trois étages, a. Il, rue CouiUard, liante 

■ Ville, elle est divisée pour deux familles, ayant 
l’eau et U g es à chaque étage. Le tu* en arrière ait 
magnifique.

S'adresser à A. B. S1R0I8, écuyer, N. P., a. 3 mima 
rue, ou au soussigné, propriétaire, a. 5, ru* Raldlmand.

| Conditions très libérales.
FELIX FORTIER.

21 oet 1865.__ lTéT îfps jno ___________

LOUER A OUTAOUAIS.
M. VUATM MiOASXMS. ». Ml I W.

V rca-de-cbeussée, sur In ru* Sparks, près 
du Bureau de l’Imprimeur de le Reine, Aussi, 

DEUX RÉSIDENCE*», comprenant dix chambres cha­
cune, faisant partie du ménia querré de maisons. 

S’adresser à
GEORGE K. DKSBARATB.

7 oet. 1865. 1647

Etoffes a robes,
Etoffes à Jupons,
Chapeaux eu telia, en velours et ou feutre, pour

dames,
Plums* pour chapeaux,
Garniture* pour mantille*,
Résilles et Epingle» pour cheveux,

Eu vents obts
A. HAMEL et PKI ! K IM.

19 oet. 1866. 1733 Rue Sous le-Fort.

GILETS et VESTES au TRICOT pour me:sieurs, , 
Gilets et Vestes pour dames,
Manchon» et Victorinas eu laine,
Echarpes,
Nouvelles Cravates en »oie et on laino,
Echarpe., au tricot,
Mitaiues et Gants d’automne et d'hiver.

Eu vente dies
A. HAMEL et FRERES,

1» oct. 1866. 1724 Rue Sou s de-Fort.

Drap de Moscou,
Drep de Castor

N superbe

M
A LOUER.

LS HAUT de I* maison n. 22, me Sainte 
Ursule, oeeupé per Gaspard Drolet, éeuyer.

p double et triple foulé, 
let

PROVINCE DU CANADA. /
Dernier ni Qclxtr. >

Arle ronrornanl la Faillite, 1664.
Ne. 36.
Le trente-unième jour d octobre mit huit oent soixante- 

cinq.
Présent L’hot. Juge Jiii-Tioitl Tssraxktsr. 

MICHAEL CONNOLLY mal,
Demandeurs.

JEAN ROUTIER,

Il contient hait chambres, ion» dans le
et U salle ont été récemment peints et tapissés. L’eau et 
le gai dans la maison Grande oour avec étables, greeiar 

| et eave excellente. Loyer, très bas prix.
S'adresser sur les lieux.

SI sept 1816. lé—___________________________

A KTRJC L001ÉB.
Avec possession donné* ou ltr novembre.

M( »KTTK MAISON ENVIABLE à deux étages, 
Vy «vec ettique, en brique, située rue SL Jsau, 
n. 02, en dehors de la porta, maintenant oooupée 

par M. Kls»n. Elle e*t pourvue de gas, d’eau, et de lieux 
d'aisance internes, etc.

S'adresser à
H. BOLDUC, 

Notaire.
80t.rue St- Jean, en dehors ds In porte 

Québec, 2d tepL 1806. 1648 jno. __________

A LOUER,
Avec jws session donnée ou 15 octobre.

Ml A MAISON de première elasse an briquas 
La à 3 étages, aveo écuries et remise en bri­
ques, située rue Saint-Eustaehe, n. 14, propriété 

de feu le juge Power, actuellement occupée par J. R. 
Audy, écuyer.

S'adresser sur les lieux ou à

23 sept. 1866. 1446-jno
E. O. CANNON, N- P.

Défendeur. Direction pour la raltare 4m Ta Mac.

VU la requête présentée de la psrt des demandeurs. -qETITK BROCHURE de 24 nages format ln-24, par 
cooduant à ce qu’il soit ordonnée qu’une assemblée M J. E. SCliMOUTH, Prufeeeeur de l'Ecole d’Agri-

.............................. * *- culture Je Seinte-Anne. En vente à l'éubllssement de
ce journal. Prix : 4 centa.

3 juin 1646, >66

GRANDK
REDUCTION

1>E PRIX
20 100

dee créancier» d a dit Jesn Routier ait lisu devant un Juge 
de le Cour Supérieur pour nomination d'un svndic l'office. 
Il eet ordonné que les créanciers du dit Jean Routier 
oomparnlssent le VINGT-HUITIEMB jour de NOVEM­
BRE prochain devant le dit honorable Jean-Thomas Tas- 
ohareau, Juge de le Cour Supérieure, en la Chambre des 
Jngee de U dite Cour à Québec, à DIX heures du matin 
pour alors at là donner leur avis sur la nomination d'un 
syndic d'office.

Certifié.
Signé J. B R DU PRKSNE, 

Dép. P- C. S.
11 Bov 1864. ___ 1842
Acte conre-rnnnl Im Faillit#», 1*61.

Dans l'affaire d» sieur ETIENXR COUTURE.
Failli.

LES créanciers du failli sont par 1* présact netifiés 
qu'il a fait une cession de m» biens et effets en vertu 

de Pacte cl-deseui, I moi syndic soussigné, et ils soet 
requis ds me fournir, seul deux mois de cette date, des 
états d* leurs réclamations, spécifiant les carentiel qu’ils 
poeeédent, s’ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’sn ont pas 
mentionnant la fait, le tout attesté e»os serment avec les 
pièces justifie eu re# à l’appui de ces réclamations.

F. X. TANGUAY.
Lévis, 23 ocL 1864. 24oet-170O-2m

Sirop de Baume du Canada.
PRÉCIEUX REMÈDE CANADIEN

rocs l«
Rhume, la Toux, l Asthme, la Contempt ion. 

etc., etc.

C'EST sent contredit la meilleure médecin* qui ait 
jamais été offerts au pubtic.elle peut être donnes aux 

entente «'avant que quelques jours, sens le moindre dan­
ger, et produit l’effet le plus désiré.

On peut produire des certificats attestant son efficacité, 
i* guérison dsi rhumes existant depuis plusieurs 

années, et qui avaient résisté à l'influence de différente
r6 ts i «

préparé seulement et readu en gros et eu détail par 
JOHN MUBSOS ET Ci*., seuls propriétsira» et les seuls 
qui aient no brevet dans l'Amérique do Nord
' JOHN MUSSON ET Cie.

4 nov. 1865 1829

De. JEAN-B. BLANCHET
Membre et Licencié en Art obstétrique du Collège Royal

C Chirurgiens d’Augieterre, Licencié du Collège Royal 
Médac.n# de Londres, eu., e tramp» né s>,n bureau et 
se résidence eu o. 12. même rue, .Saint-Jîtaoules, (pied de 

le cdte de 1e Prison;, Haute-Ville.
19 oct. 1864. 1732-6m ________

a TTTCj Toute* personne» endettées envers la euc- A V lo. ceeekoo de feu JULIEN CHOUINARD. 
éeuyar, sont requises de Tenir payer, sens délai, au sous 
signé ou 4 la personne per lui duement entons**, ce 
qu'elies durent a la dite suocesstoe, faute de quoi il sera 
pris des mesures légales pour tes y oontraindre. 
r A. B. -SIROIS,

24 oct. 1665. 1767 Kxé. Test. J. Cbouinard

0

différents crus. --------- --
produits français, le souseigné aet déeldé A Tendre à des
pnx ullament modiques qu’il défie toute concurrence. 
Ayant fait des achats en Europe nu oomptaaL *» vonlna 
écouler de suite cee produite, U a ooté ne Tins à 49 p. 190 
au-deaeoui du cours ordinaire, les Vint tels qne.

Vin Ronge.
St. Julien,

kl. Estephe,
SL Kmillon,

Beaujolais,
Haut Hrloa,

Médoc,
Margaax,

Palmer Margaux, 
Port

Drap 
Molfeton,
Drop de Pilotei,
Draps pour mentilles,
Whitneys noir ot de oouleurs pour mantille»,
Tweed* d’Ecosse,
Tweed* du Canada,
Casimir*.

En vente chet
A. HAMEL et FRERES,

19 oct. 1864. 1724 Rue m,u» le Fort.

C~ OUVERTURES DE LAINE,
Couverture* de laine noires,
Couvrepiedi blancs et de couleurs,
Couvertures de voyages,
Flanelles de fantaisie,
Ceriset», Serges, etc , etc.

En vente ebex
A. HAMEL et FRERES,

19 oet. 1864. 1726 Rue roms-le Fort.

PARDESSUS SIBERIENS aveo .eu.« Ilo en feutre», 
Bottine* da feutre avec «ernelle en caoutchouc,
Son liera de oaeutchoue,
Souliera jaunes et noirs d'urigoal.

En venu chez .
A. HAMEL et FRERES,

19 ooL 1964. 1727 Rue Sous-ie-Fort.

Harde» faite».

PALETOTS et Surtout# d’automne et d'hiver.
Habit* d'automne.
Pantalon* at Vestes,
Chemises de flanelle de fantaisie,
Frocs et Caleçons de laine et mérinos,
Cneque* de Pelleteries,
Vêtement* pour messieurs fait* sur commande par l*i 

meilleurs tailleurs.
En vent* chez

A. HAMEL et FRERES,
19 oct. 1864. 1728 Rue Sous-le-Fort.

Cabinet de i*rothrs( • 
Bcutnis'c

P. FERDINAND COTE,
Chirurgien et Mécanicien Dentiste.

DK QUÉBEC.

Cl Monsieur, après un cours d'études spéciales, con?a- 
oré à l'art du Dentiste, sou* la scrupuleu»e surveil­

lance du Dr. Pourtier, de Paris, a l’honneur d'informer 
le* oltoyena d* Québec, qu’il vient d’ouvrir un bureau oh 
Il sera prêt à faire toutes les opérations qui ont rapport 
à ton art, avec toute l'habileté requise dan» cette bran die.

La pose de* dents artificielles sera faite dan* !o dernier 
goût, et avec toute la solidité qu’tl soit possible de lour 
donner, an employant les meilleurs procédés.

Pour la oommodité des personnes infirme» ou mala les, 
M. Cflté, a* fera un devoir d'extraire loi dents 4 domicile. 

Pnx modères U Consultations gratuit**. 
Cabinet d’opérations à tiaint-Roch, encoignure des rues 

Saint-Joseph et Sainte-Anne. Entrée sur U rue Mainte. 
Anna.

Sntnt-Roch, IV sept. 1864. 1419-12tn-lmtlj-1Im3fs

En vente.
LOT DK GREVE sur lo fleuve Saint-Laurent, 

_ contenant onze mille pieds, entre le*i rue? Arthur et 
Leadenhall, et joignant la propriété des C'-mmi.-sairc» du
Hâvre.

Le propriété est libre de toutes rentes, charges ou hy­
pothèques quelconques. Termes de paiement facile?.

8. I. GLACKEMEYF.R, N. P.
28 eept. 1864.1593 

0O\ PLACEMENT.
I A Fabrique d* Saint-Sylvestre, diocè** de Québec,

rMW,UM, certaine neeatité de Vlii smnilto il I dédre smprunter uae #**œme da £1200 » d. 1500 d’une,ü“v»îs%îL.vrs=Çï: | - je-guEsaiaKÆfflfi. /sas
euré de Balni-tiylvsstra, ou à M. LAMiEVIN, fccréuir*
du diocée*.

28 juin 1865. 1138-jno

A VENDRE*
. . ___  LOPIN DK TERRE d'environ Doll ar-
|«nt» en rujertioia, situé dan* I* plu* beau posta d* , 

lu paroisse de Saint-Jean, lilo d’Urléans, à deux arpenta 
du quul, et 4 proximité d* l’église et d* l’école acadé­
mique du lieu, et truversé par un Joli oour* d’eau. Dans 
U cote en arrière, il s’y trouve de* source# d’eau, que l’on 
pounuil taire remonter au deuxième ctag* d'uu# maison 
pur lo moyen d’uu uquoduo. Prix modéré et tenues 
tacites.

S'u ire», er fi»u. do i*>rt au prppriétaire,
P. GOSSELIN, écuyer,

Kégistroteur,
u: juillet LSflfl. 1211 St. Laurent, Isle d’Orléans.

Terre a vendre ou a louer.
r A TERRE appelée MARL H ILL FARM 
f j ci-devant occupée par R. Futur a» 
écuyer, à Loretta, * envtrou six milles d* 

t Québec, sur le olieuun macadamisé de 
’ .V ’ l’Oriuiir*. Elle contient environ 100 acre* 

*'* canalises à l'intérieur, et dans un axeellenl 
«W état de oulture, aveo una maison en pierre, 

grunges, étables de 155 pieds de longueur 
ot autres bittiments dessus érigés. La terre 

aboutit è lu rivière Saint-Charloe, aveo un privilège d'eau 
itu|. rtanl, ayant une chute d’eau de vingt-Uoi* pieds.

S’adresser &
MM. ANDERSON rt PARKIN, 

AfooaU.
Ou à W. U0SSACK,

4, rue Hamel.
6 avril lKé5. 479-8fp#-n»j*-jno______________ _

u: SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE

JOS. BEHJ. TRUDELLB, |LE NOUVEAU REMEDE
RELIKUK DU PAHLEMENT,

No. Sil, ruo «uliii-Jé’Hi», ■Ittule-Tllle»
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous Ut sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et de* 

Chefs de la Faculté de France.
'PUKKAPION, ou LE REMEDE DES REMEDES;— 
A Ce médicament ellioae* et *1 populaire employé pk 

des sommités dans les hôpitaux, combine tout o* qu’o 
peut désirer en fait de médeoine du genre et surpasse 
tout o* uu’on a vu juaqu’lol. N’ayant ul le goût, ni Pu­
deur, ut l'apparence de médeoine, on peut l’emporter

---------------------------- . partout sans exciter aucun soupçon. Chaque paquet
Haute-Ville, port* voisin# du Palais de Justlo*. contient des instructions complètes pour chaque caa. rf*

I. Michaud suivra le* Cours deMoutmagay et de baiut- XUKRAI'IQN No. 1, en Uoi» jours seulement guîrlt

genre,
LIVRES DK COMPTES, ETC., ETC.

Un* collection d* spécimens peut être vu# 4 l ate-

Québec, lljanv. 1865. 41________

ARSENE MICHAUD,
.1 IOC.1'1,

A établi son bureau d'affaires au n. 2, rue Saint-Louis,

M.
Jean Port Joli.

9sapt. 1864. 1472-12m ___ ___

H. B LA N CHËTl
OHIRURQIEN.

Mo. O, rue du Paliiiw,
(Ancien** ré.ufcios d« ton onde, J tu Juz UbANCUI 

Çhirurjfien.)
La Dr. Blanohet prêtera une attention particulière au 

traitement des maladie* chirurgicale?.
9 juin 1866. 976-Aia

LE DOCTEUR l.AltUE domicil* et
-, •1A.I e W I eoo bureau de consultation, au n. 16, rue Sainte Ursule,Sa r ropneté a CnarlesDOurg où » o*ut u con.uit#r à tout# h*ur* «t surtout d* v b

Pnx modéré, teimet faciles et titre parfaite-1 24 mal 1865. 889-6m-3fp#__________

m'M ^ M1VILLE DE CHENE,On peut la visiter tous les jonra d* 9 heure* A. M. à 6 
heure» P. M., le i.luitôt, 1* mieux, vu que le soussigné est 
sur le point Je déménager à son autre terre.‘ KD. ÜLACKKMEYBR.

4 avril 1866. 472-Jno __________________
t liaulit r il»’ «’onstruction a

louer.
IK CHANTIER ci devant occupé par féu Jozz Moux,
j éci

son Bureau au 
Québae.

6 mai 1866.

AVOCAT, 
a transporté

n. 16, ru# Desjardins, Haute-Vili* de

716.12m

ruyer.
S'adresser à

S. I. GLACKKMKYKK, 
267-juo Notaire.

0

22 fér. 1865.

PLUS DE CALVITIE.
LK CELEBRE KESTAURATEUK

PU
Pltor. VEI.PA^II

1?8T U seule préparation contre la chute das cheveux 
j qui ?uit réellement digne de la continue# du publio. 
Contrairement aux autres restaurateur* qui l’ont précédé 

il arrête U chute de? cheveux en guéri«?ant les maux de 
tete, oau?o principale de la calvitie, tel que dartres fari* 
neme?, lièvre, manque de ton et de stimulant 4 la racine 
de? cheveux, névralgie et maux do tête de toute# sorte* ; 
il ne contient aucun inrrédient nuisible, eet d’un# odeur 
très agréable ot ?e» effets sont permanents. Ce qui le 
recommande particulièrement à la confiance publique c’est 
qu’il est de manufacture canadienne et que les centaine* 
de certificat* qui déj4 attestent son efficacité, viennent de 
personne» bieu connue» et dignes de foi. Il suffit d'en 
employer une seule bouteille pour 1# préférer à tout ce 
qu. existe déjà de ce genre. Comme article de toilette U 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Cl#., 
Propriétaires, Montréal, C. K

Prix : 61 DO I» bouteille.
A vendre chez le? principaux pharmaciens ainsi qu# 

bez MM. Thi'Mas Vau.xiuxd kt Cie., à qui tout* com­
mande en gros delt être adressée et qui le fournissait 
au même prix qu'à Montréal.

17 août 1865. 1330-flm

S. et C PETERS,
ONT établi leur bureau dans la Maison en Brique leur 

appartenant,
Coin des rues Grant, et de la Reine, St. Roch.

ffiV XXTKftX fl UH LA IV ■ DI LA RE1NB.
16 aofft 1864. 1226

Dr. L. J. A. SIMARD,
Médecin Oculiste cl Aiirinle,

pm' 18, RUB 8AINT-LOUI8, 18.
T mal 1864. 606 

tout* les maladies provenant d'exoès : aveo lui letlgjes 
tions sont inutiles. Dana la dyssenterla, les hémorrbold* 
l’irritation des intestins, le rhume, les broaohltea, 
l’asthme, on 1* trouvera merveilleusement effloaoe, pro­
curant un soulagement prompt, dans des cas où d'autres 
remèdes ont échoué.

THKKAPION No. 2, pour les maladies vénériennes 
les maladies des os, 1* mal d* gorge, l’Impureté du sang 
les boutons, pustules et toutes maladies pour lesquelles 
U est d'usage d'employer 1* mercure qui produit fa des­
truction des dents et ruine la santé. Aveo cette médeoine 
tout vestige de la maladie disparaît rapidement.

THKKAPION' No. 3, pour toutes les maladies prove­
nant d’abus, d'exoès précoces, d* climat# malsains, et*. 
Us posséda un pouvoir surprenant pour rétablir les feroes 
et la vigueur. On peut obtenir 1* Tberapion pour Us, et 
33s par paquet ohex tous les vendeurs de médecines, eu 
jL6 le paquet pour l’exportation ; *tX10 les paouetopeur 
les eas las plu* Invétérés, et l’on peut épargner neauooup 
en achetant an gros. L’aeheteur doit designer lequel des 
trois numéros U désire.

Les lions. Commissaires d* Sa Majestés ont graeleiu*- 
inent permis da mettre le sceau du gouvernement à ohaqu* 
paquet qui renferme 1* Tberapion ; o* qui prémunit I* 
publio oontr# les imitations frauduleuses, et eaeurent au 
propriétaire le seul droit d'approvialonner dans tous le* 
domaines d* l’Angleterre.

Aokmt* root l’Anulrtzr**, Thomas et Ci*., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cia, rue Farrlngdon; 
Edward et Cie., et Newbury et Fils, SL Paul’s ohuroh- 
yard ; et on peut l’obtenir onea tous les vendeur* de mé­
decines dans I* monde oennu ou en cas d* diffloulté en 
renferment une traite ou ordre pour £6 ou £10, selon In 
nature du eas, payable à Londres à MM. Thomas et Cia. 
Un grand paquet sera envoyé au retour de U malle, ga­
ranti contre tout accident.

J. H. BERTRAND ET Cie.,
«NTRBPRINEÜRR D’iOLlhBS, MAISONS, ITO.,

Saiffit-Roch. rue Richardson, n. 894.
M mal 1814. 769 12m

F. LANG ELI EK,
Avocat et Professeur en Droit à f Université

Laval.
Bureau : ru# Saint-Louis n. 18, coin de la rue du Per- 

oir des lîraulines, près d* la Ballade Musique.
26 mal 1864. T39

É- L. J. GIROUX, transporte eon
Bureau au a 47, ru# Saint Pierre, près du marché Fin-

La Cause et la Guérison de la 
Décadence Prématurée.

A’* vrntr par tou» lu» ayant* p*ur les mjJtcint» du Or. Ot 
tiuo», ou rnvoyé J rant dt port, dirtclrmtnl dt 

t'auteur, pour 2* 6<f.

*y,
21 mal 1861 619

TASCHEREAU et PROUX,

n a i s o
Française.

U*

n ulna.
^ L’HONNEUR d'informer le pehBe qu’U rtomtd*

beu te rue,
Vin Blanc,

Chablis,
Seherry.

Champagne,

Bureau de Ponte de Quebec,
31 octobre, 1866.

LES MALLES pour le Rovaome-Uui, pendant le mois 
de NOVEMBRE, eeroat fermées a ee bureau,

PAB LA L.10U1 CASADIBiroi t 
Lu samedis, du 4, 11 et 18, 4 7 00 h. A. M
La see sapptémeeiaire, 4 8:30 h. A. M
Kt par 1a voit da Poftlao*], la 24, à 4 39 b. P. Il
üa sm seppténi«blaire 4 •:•<* b. P M

ru la Lioas crvAan via xxw-voxi :
De* samedi» du 11 et 26 à 4 *9 h. P. M.
Et par la vol* de Boston, les lundis du 6 et

20 d jtM h. r. M.
Toutes les lettres mises 4 U Poste pour les Race bupplé 

me e taire* doivent être Affranchies par des estampilles.
Toutes les lettres enregistrées doivent étru mises 4 lu 

Pu*te 16 minutes avant lee heures eu «quelles doivent lue
^ j ««WILL.

3aov, 186». 1823 Mettre d* Poet#

100 C
nvtu.

U/tk-i CUIR ESPAGNOL No. I.

U oet 1665. ITM
LANGLOIS et GLASS. 

16, rue Hatat- Pierre.

Huile de Jiurur, ot*.
ÇU\ TJAKILK Hui 
ZU IJ 14 barils 8

I AhlLK Huile de Morue de Gaspé, 
taurnoe de 1* Klve Nord.

26 oct. 1866. 1769
LANGLOIS at GLASS, 

16, ru* aaiot- Pierre.

Vali»e», Portemanteaux.

GRANDE* V#!'.•*• en euir y>ur dames,
Greed*» Vahet* eu Voile cirée,
Velleai d* voyage en cuir,
bac* d* voyage en <-uir, en tapis, etc.

Ko Tenu chet
A. HAMEL ut FRERES, 

eept- 1866. 1171 Rue Sous-ie-Fert

Huile de tiiart>on da première 
qualité.

«j/ v/i/i /'?ALLONH d’Uuile de Pétrole, venetit 
îj\RRj * J d étre reçu directement de le meeufac- 
taro, en tré* hoc ordre et garanti* non esploaible.

—attgei—
Dmes et Lanternes d* toate deeeription, et Verreries 

asmstotaat an Tombleurs, Carat**, Verre* 4 vin et liqueur* 
Verra* 4 eod*. BouUiltos, etc.

A vernir* en dépôt ee groe et en déuil.
F. 0. VALLKRAND,

N“ 8, C6ie Lemootagae,
22 yalUet 1*65. 1248 Baam-ViU*.

EN VENTE.
IA NCRE 4 pale# te, 2# qamtens.

74 braeee* 4* Chaîne Cable, If pouce.

Cogna*,
A b* m the Suis**,
Vermouth,
Hootch Whiskuy,
Old Tom Gin,
Khlrch.
Gin,
Whlekey,
Curacao Uygiéniqut,
Liqueur* Raspell,
Crème d* Vanille, 

m d* Ko**.
•• de Noyau,

Kcubec,
Kan-d’ev,
Parfait Amour,
Elis ir du Garui,
A ni** tie,
Chartreuse,
Maraschino, 
berime* 4 l'huile,
Fromage 4# Gruyère, etc., etc., etc.

.Vêtirester à
L. MAURICE.

54, ru* Keint Pierre, Besee- Ville, Québe*.

PENSIONNAT
OX8

Sœurn Grises d’Outaouais
■oua lx rAînoXAUK nx 

Rte Ortetedtiter iY|oiie*:iKi>«'iir

CET établlasement dont rexiitenee remonte à prêt <io 
vingt ans, a pour but de ?at:?f*ire 4 l'un le? be- ,n * 

les plue pressants J# cette partie «le la c«.ntr^e. L* cit« 
d’Ottawa, ainti qua |ior»onne ne l'igt'.re, fortpe | ■ r - a

Cition géographique, le lien qui unit t* Haut et le Uni­
ted#. D* 14 cette néoeoité pour t«.us le? habitant* 
d’avoir un* auti«e parfaite et égale de? langue* Irançaise 

et aegtatoe. Auufrien n’a-t-ilété épargné p«,i»r que le- 
jeune* demoiselle* canadienne* et anglaise* pu--cot 
atteiadra ce double but, et las nombreux et bot*' ni le? 
témoignages rsadei de tou* tempi àl'insl»tuti>,n,pro'ivent 
qu* ee* efforts a'ont p*fint été vains. Le ; : 
est surtout apporté à le pureté de la prom-nciati' n et 4 la 
pratique usuel.* des deux langue?

NOTAIRES.
Ville de Lévis, vis à vis le magasin de M. Lass.

2 eept 1864. 1319 ________________

w mon »ss rMnsmlSmïNSSÏÏ^^
20 avril. 1861

L1
tierne de l'iuoapaoité mental# et physique, maux 

vénériens, etc., avec des règles et presoriptiou pour le 
guérison prompte, par des moyens très simples, de toutes 
les maladies lee plue communes et supposée* Incurable 
du système sexuel. Far le W. D* Koos, M. D., etc., d* 
l’Kcule do Médeoine, Paris.

KEVIJKS KT NOTICES.
Le Conseiller Médical, par Walter D# Roos, M. D.» 

pour le genre de maladies sur lesquelles il traite, sst ta
cootsstablement le meilleur livre pratiuu

*. ” »V<
ue ooeeu. L’eu - 
orlK oj Knÿimnti.

I/Ainurique llritnnniqiie «lu 
Aord,

FAR LT10N. J. CAUCHON:
Rrochuro de 152 ;>ages in-8. En vente an hnrean do 

./. umal de Qvétce. Prix : 26 cent# l'exeuiplaDe, à la don- 
uine, 20c par exemplaire.

17fév. 1865. 229 _________ _

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POIIK TOUT LE MONDE.

r K soussigné, oc-npant cette grande maison connna 
. .. suus le n**»n de Boulangerie 4 la Vapeur de Tourae- 

g»-.iu, no?. 66 et 67, rue baint-Jœepn, &aint-Rocb, eet ] 
prêt 4 fournir du PAIN de le meilleur* qualité dans 
toutes le? partie? de le ville, ayant l'établissement lapins 
complet qui »oit en Amérique. Il espère, par l'attention 
soutenue qu'il donnera 4 celte branche d'affaires, mériter 
«no part du patronage publio.1 1 JAMES McCORKELL.

.V IL —On sollicite de l’encouragement, et lea ordres 
seront ponctuellement exécuté».

16 mai 1865. 803-6m

Ut ( u Kst par le présent donné qne nous avons I 
1 JO nommé MM. LANK, GIBB KT Cl#., seuls ] 
agent? pour la veute d* notre Whiskey et d* nos Spiritueux

Québec.
J. U. R. MOLBON ET FKBRB. 

Mootréal, 28 avril 1864. 628
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SIMON BBIMRIi
ferblantier.

Rue Saint-Nicolas,
No. 91.

F A LA 18

On trouvera tou­
jours en vent* un 
grand assortiment 
d’objets d# ferblan­
terie, etc., ainsi que 
des C 11 A 1 N B 8 
D ’ ARPENTEUR, 
mesure françaiee- 
angleise

AV HI SKKY DE MOLSON.
t"?N conformité 4 l’avis cl-dessus, leseonssignés désirent 

informer leur» amis et le publie qu’lia «ont préU à 
re evoir d? or Ire» pour le WIIISKKY de la eélèbre ma­

nufacture mentionné# plue haut, qutle vendront aux 
marchand?, en 1*4» 4 la convenance dea aoheteurs.

LANE, GIBB KT Cl*.
ivril 1864. '70 ,

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Salisses de l’Assurance Hoytle,

HUKS NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL

EMPOIS 1)11 CANADA
BENSON & ASPDEN,

Qui a 6t4 oouronué à l’Exposition lntcroolo- 
Dihle de Londres, en 1BU2, et qui a dtâ 

supérieur à tous Ica empois im­
portés en ce pays.

Manufacture ; Kdwardsburg? H. C
Burenn : 298, ru« 8aint-Paul, Montréal.
22 aefit I8C4 ^ H

Outre lea études grammaticales et littéraires, outre kt
FArUhméÜe»*, l’Algèbre, le Géométrie, 1e Botanique, 11 a. m;E LOMBARD* COIN de CLEMENS 
Zoologie, le Chimie, la Physique. . . le» élève? recevront ; LAN E. LONDRES,
encore des leeone théorbjue» et pratique del. turner1**, nnL __ , nn nnn __

e< tui
tt’oblt

L'on trouvera au même établissement toutes aortes d* 
Liquide* en caisses et an barils, ainsi qe*

Fusit* deubles et simple*, dea premiere* maanfacterae 
da Franc* et de Belgique,

Revolvers, nouveau système,
M échinés électrique»,
Argentine, pour argenter sut-méme,
lasectleide Vicat, pour détruira todies sortes d’ta-

Cigare* d* la Havao* at entras,
Kt un* foule d'ertietos rraeçau trop !*•«• b deumer.

8’adresser b
L. MAURICE,

64, ru* Setet Ptorra, Beee - Ville, Qedbeé.

4 tonneau s, Tuyau» *# Plomb t à i poaee,
44 tonneau* FoikU,

6 tonneauz Europe eaaadiat.ae,
4 tonnaanx K loupe américaine,

IM barils Pois mena#. 
i*8 hanto Geudroa.

J. «t W. RAID
leapt. 1846. 1422

*“ Veplrr. ••« Fxpvlrrlr.

PAPIER 4 envelopper, et Papier 4 Imprimer, d* toutes 
te# grandeur», etosl qu’un assortiment général de 

papeterie et d# Feutra appelé »tU
En venu cbe#

J. et W KEiD.
ffeepi I64v 1422 Eee Itotari-Peul

Le eoussigué leform# reepe^teensemeal le puMto qu’il 
vient de recevoir
ü.,0 CAISSKS DE VIN KOUGK,

Ht. JtilitD Médoc,
marque W. B rtraod et Cie.,

vendu partout $6 la doutain*.
Peur elore «etm oooeignetloo. eee b,«me# Via# seront 

vendus 4 partir d’aujourd'hui b la modique somme d# 
13«. 9d., arg*«t comptant.

6‘adreseer b
L. MAU RICH,

44, ru# bami -Pierre. Base* Ville, Qaébac.

Avis très imjK>rtant à ceux qui ont 
ties perle» a rendre.1 :

L* rouseigné étant pour faire un grand envol d* Perlât 
eo Franc*, * le fin d’octobre prochain. Informe respec­
tueusement le public qu’A partir d’ao/ourThwl lt Bayera 
•es perles et le* pierres r.réeieuee# 4 10# pour 199 de plus 
qu’elles >*t été payée* juequ’4 e# joer, attende qe* cette 
marobendi»* ■* trouve en U4s graad# hausse ear lee 
marché* d'Kurop*. et venant d* recevoir dee lastraetioes 
de payer ras mnrrbandmee lear ju»U valeur, 

hndraaserà •
L MAURICE,

64, ru* Haiat-Fierrn, Base# Ville, Québec
Ji V M Ht ,i[

Le W'UssIgi.é Informe r**p*rtoeasetnect le* pdeheun d* 
;erle» de le‘-empagn* de ** méfier d* différente# per- 
•‘«nsi qui voyagent dans les paroi»»*# •» disant agents 
pour le» a -hat# d# Perle» la maleoa Maurice.
N’ayant suc m agent, J# prie «eux qui oet des irorles 4 
ver»dr* d# me les enrayer ou d* toi epporuec L. M»C- 
bicb, 44. ru* ?t Pierre. Eeera-VHto. Québec, e’eet U qu*
I W.... U ,1. I.H~ «•'* L MADSICI,

64, rue Mulet-Ptorra. Beeee Ville, Qeébee

encore des leçons théoriques «t pratique 
d’Economi* domestiques, de Broderie» en tiros genres. . .

Tous leemeyeus lo# plu* propres 4 axeiter l'éinuUt <>n 
•t 4 développer l’intelligence y a ni jourr.ellemcht ein- 
nloyés. Noos ne lueBUonneron* ici q*« la Bmi'{<ie, le 
Bureau d* Poete, la Gaeette, la Cbambre de Commerce : 
to tont août la direction exclusive des élevé».

Celles qel désireront apprendre la Musique et le D» n 
trouveront également qu* riaa n’a été négligé |?ror leur 
•Murer en caa branche*, da prompts et brillants -n'- . -. 
Il suffira d» faire remarquer, qu’artuelleu.ent, non n r? 
St six maîtresse* sont constamment occupées 4 donner 
de* lapons d# Piano, d’ilarmonium, l’Orgue, delirje, 
de Galhare, etc. . . et qu’un nombre encore plu? grand

F réeide aux laçons de peinture a 1 huile, peinture 4 
eau, peinture oriental*. . ,de»«in» en tiro? genre-; 4 lu 
confection d'ouvrages en cire, de fleurs artif.'-i* I? . c .
On n* fait aucune distinction de religion dan- l ad' 

et ou dee élèves ; seulement te» jeunes demoi-el e? 
s'appartiennent pas & la religion catholique, îuoiqu'i 
gdee d'ailleurs d* enivre ponctuellement le réglement de 
la malseu, ne a>ot point cependant tenue* d'*«>i»t*r aux 
exercise* religieux.

18 eoflt 1H65. 1342 3m

7 P13 P. •

LES SUVSSIUNKS O P F RK NT EN VENTE •

PAPIER 4 écrire comprerient Foolscap double bleu et
blaae, réglé et son réglé.

Papier Pott,
Papier Poet, et papier à bfllet.

LIVRES BLANCS,
Manilla, Brun et Uria.

—ac Bai­
lle ricanent de recevoir du moulin. Papier 4 Envelopper 

oouleur dreb, d* qualité supérieur*.
Lee ardres pour papier 4 impression sont p .actuelle-

meat exécutés.
BLSNET et FKA.SKH,

Il unfit 1865. 1316 jno 12 et 14 ru* hamt Peul.

OAPI IL, Jüî.noo.ooo, en 100,000 part* 
de £20 chaque.

Syndic* :
J. S. I.cimi, écr,.— R. B. H. Hi.undkll

Sn hETAIKC ET AgXNT :
Percy M. Done, écuyer.

P nquicrB \ Ijivcrpnol,—La Banque de 
Liverpool.

U* Ntlt 1ER* A 1.0 N DR XM
MM. Uf.YNN, HAI.IPAX ET Cie. 

Bbnqaier \ Qaébef,—La Banque deMon- 
trEai..

IK fonds cnn ddét .ble d* la Compagnie et le nombre 
r . fluence d* see proprietaires, la mettent au 

rang de? emplois les plus élèves de royaume, queat b ee 
qtri regard* '»• mtérè'sdu public.

On <■■?' tmue d* pren ire des A»»urane»» conte» lt Emt e 
las prit tre i <> 1ère».

Lu '’«roif i* ro distinguera comme par le passé par 
in y -irio» iie 4 régler lee récleuiationa.

<»n n# ch: r»4 ri*ti pour le police,
BHANC’HE D'AHSIJRANCE POUR LA 

VIE.
Le* avuntaqe» que prétentent cette Branche dele 

Compagnie -' ni c< mme suit, savoir
(I ir .ntle d’nn fort capital, prix modéré, de* arantegea 

U», le» pr. Su p ror i’nssuré, s e'tvan» an daax tien de 
u t.Mi.t. ; c-i ue frais d administration, les dépenses du 
Uur* ,u .tant .u| p?.rté#« pro|rorl(,nn*ll#m«nt par les deux 
|:,.mc et exeriiptloa de le part d* l'assuré dee oharge* 
i* la Bneieté.

DH. P.UW A N D, médecin consultant. 
FOKBYTU et BELL,

AgtmSt.
Chambra» da Commerce

17 juin l b4 788 12m.

A IG?

E I

il
le peste eeTe*te# tes perçue#** qwl toi etvermel ser 

eeevront le montent par le ratoer da eaavrler.
LOI!» HAlHItR. 

64, rwe 8tt*6-F1emi, Eaeee -VUL 
24 sept. 1846. 1287

PRIX EXTRE

F. X. LEPAGE.
REDUITS

IK iounfitfoé 4nnon«o à ace prati jii*’n H »'t |cibl 
J prit eilrf incrititnt bu, tout h ti inirnt -*io 

TOM NK et D HIVER. ooo*i.taot . a :
Ilrtpe, ('4eimirca, Tweed»,
Mérintm, Coboarv», Ktoffro i Robe* rt à Jupri’,
FltnnrÜM bl4tiehea et de eoulrur q
(In ^740(1 lot de Tweed éfroi» rt tout lain-t «lopui* !'

Toile fin*, Toile A drift*,
Colon jeun*, Hbirting, loditomro, et*., «te., tir.

A «o pA-i/rtl qu’il r*t prflt A vendre, à
r, -ortiur.it d M\UniANDIHRH D’AU

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

f A I A II A.
Pour les pouding», flans, Uanr-mange et pour 

la nourriture des enfantsetc.

CETTE préparation n été couronné* 4 l Espoeltion In 
taroelonlale qui n eu lieu à Londres an 1UC2, et eet 

a meillenra qnl existe au tnende
Manufacture : Erittardsburg, II- G.

BarMtn : 808. rue Saint-Pan!. Montréal.
te .«a* ror4 «ro? m«.

leur est un humilie d’expérience 
Ttl.j/ra/d», 22 juin 1861,

<• La guérison est certain# dans tous lee cas carabin* 
et 4 la vérité peu d* cas tont réputés incurables. ”—Med 
flrséw,

11 est oalculé pour opérer un* révelution complète 
dan* le traitement d* ces maladies. ”—Medteal Uattttr.

Grâce 4 se longue pratique, le propriétaire a eu dee 
facilités extraordinaires 4 obtenir des suocè» qui ont 
marqué sa via. L* Dr. De Koos peut référer aveo orgueil 
au oombr* d* patients qu’il a rappelés b la santé et nu 
bonheur ; et à tous oeux qui ont besoin d* lui U offre 
toutes les assurance» possibles d'un* guérison prompt*.

Les résidents étrangers peuvent être traités avec suocée 
l>ar correspondance en faisant oonaelt.-# las détail* de 
leur maladie, aveo un billet d* banque ou trait* snr una 
maison da Londres, pour £5 ou £10, afin qu’un paquet 
d* médecine* oepables de guérir sn maladie paisse tear 
être envoyé par la prochain* malle, évitant ainsi In perla, 
inutile d’un tempe précieux qui peut lira employé utile 
ment dans l'intérêt du patienta —-

LES GOUTTES VITALES, UUTTÆ VITÆ, protégée* 
per lettres patentes royales d’Angleterra, lee eoeann 

da la Faculté da France, le Collège Royal 4* Prusse, etc., 
ont dans un très grand nombre d* cas prouvé leur supé­
riorité sur tous les autres remède* pour la langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l'irritabilité, la colère, l'exoltatiea, 
le dégoût, I'incapecitc pour l'étude, pour lee affaires, l’in­
digestion, douleurs dan» le côté, palpitation da emur, 
bruissement dans la téta, impuissance, etc. Cette méde­
cin* donne de le vitalité à tout 1* système, donne de 
l’énergie eux muscles, nui nerfs et refait tout* le oeaa- 
titution. Pour les éruptions sur le peau, le mal de gorge 
a«n efficacité est surprenante, et il n’y e qu’à l’éprouver 
pour l’apprécier.

Comme oes maladies deviennent chroniques si elles soet 
négligées, les patients feront bien d* n* pas perdre leur 
temps 4 faire usage d* remède inefficaces, et de demander 
la guérison 4 un remède basé sur das principes scienti­
fiques qui ne peuvont faillir, et qui peut être laissé par­
tout sane dan» danger. Prix : lie la bouteille et quatre 
fols cette quantité pour 33a. Lee paquets d* £6 contenant 
12 quantité! de 11», faisant ainsi une économie d* £1 12* 
rsroDt envoyée de Bedford Place, n. 26, aeulement, sur 
oéoeption du montant par trait* tur un* maison de Londres 
u autrement.

Douleurs dans le Dos, la Gravelle, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies des Rognons, 

de la Vessie, etc.

Mas

FF. T t?

Les
KOOS

10 août IBM. 1418-H!m
F. X. LKPAGE,

No. .'14, rue do la Couronne, Ftioi Roch.

BM BMWilNX*
Hoot certainement le lien èdc le plun « fiioaoc 

poor 1b
IIKMTKI ( TlOft l>F* VKKN

(JW SOIT ENCOR» CONNU.

K88AYEZ-LK8 et SOYEZ CONVAINCUS.

Demaadee la* “ P ANTILLES-A VKKH VEGETALES 
DK DEVlNS,”*tne voua en lais»*» pas imposer per 
l’offre d’un* autre Préparation.

Cee PASTfLF.S sont purement végéta 'et, 
Elles sont agréMrs au goût,

Elles n'ont rien d'offensif a la vue, 
Et sont Us seules Imnange* Anthelminthujue*
admise* et recommandé*! par la Faculté Médical# comme 
Spécifique poor les cas de vers intesuneua.

Chaque butte renferme 30 Pastils*, einei qu* le* lastruc. 
tines roqnlses. On voudra h)*n observer aussi que r** 
PASTILLER eont abacus* d’elles estampillée* dea lettres 
“ DKVINB, " comme garanti# contra le oontrelaçoo, et 
qu’elle» as sont Jamais vendue* à l’nnc* ou à la livra.

MV* Préparées ecu lament et en vente, en Gros et en 
Détails, cbe*

DEVINS ET BOLTON,
CHIMISTES ,

Près lo Raisin de Juatioe,
MONTRÉAL

Agent principal poor Québae, En. Uranos, pharmacien,
et w. I.Bavaev.

I jute 186». 944 12m

PILULES RENALES COMPOSEES du De. DE 
sont uu remède de* plus efiro et dee plus 

prompte pour lee maladies mentionnée# plus bout, et lee 
maladies des organes urmaires en général qui fontioufrir 
horriblement et finissent par conduire au tombeau. Elias 
conviennent 4 l’estomac la plu» délicat et en trois Jours 
elles effectusnt une guérisoo là ou d’autre remèdes ce ami# 
le cepivi et le cubeb, etc., échouent. 2s Vd, 4s 6d, Us et 
:<3s par boit*. Le supériorité de c#a célèbre* médecines 
sst universellement reconnu* et elle sont très recherchées.

Plusieurs par crainte na veulent pas découvrir leur 
maladies et refusent ainsi la guérison. Aveo las remédie 
ci dessus on |>eiit »* guérir sans faire d* confidence b 
jer-onne, et cela * peu de frais.

En vent* en gros ches Barclay, 95, rue Farrlngdee 
Londres; Agen'* pour l’Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, Hollis Street, Halifax, Nouvelle-Ecosse ; Hasard, 
Charlotte Town, lsl* du Priuc* Edouard : J. Ward, écuyer 
News office,hidney, Cap Breton ; K. il. Parker, (ei de­
vant Palmer et Cie.) Kingston, Haut-Canada ; Mutenn et 
Ci*., Middleton et Dawson, Québec ; C. A. et J. Langley, 
Yates .'?tr**t, Ran Francisco : l<« Portier, Mexioo; W. J. 
Ward, Morning Post "ffira, M. McMurdo, droguiste, at J 
McCoubrey, «cuver, teint Jean, Terreueuva; John 
Graham, ccuyer. Head Quarter* Office, Fredericton, The­
me* Walker et Fils, Saint Jean, Nouveau-Branswlek 
Lyman *1 Cl* , Toronto ; Lymao et Ci*., bevae* et Cie., 
Georg* Ven Felson, Jr, ru* Notre Dame, Montréal; 
James Pkere* at Fils, Chatham, Miramicbi ; desquels on 
peut aussi obtenir le Conseiller Médical, ou s'il survient 
quelque difficulté à t* les p.oeurer, on le» recevra certai­
nement en mettent le montant sur un* trait* adressée 
au n. 26, Bedferd Place, Bloomsbury bqunre, Lee dre*, 
W. C.

PskcscTio».—Lee mal al es doivent être en garde «outre 
les imitations. Le véritable remède portent to* mate 
Wsi.Tss Ds Itooe, Lonnsse, Imprimée en lettres blanche* 
•ur l'estampille du gouvernement.

1<<» Pilule • 1rs plun «‘tounanlw* da 
monde*

Sont les Pilu/o. Vite» ou JSIules Vitales du 
Dr. De Roos.

TOUS lee malade* d'affections nerveuse», débilité, man­
que de sommeil, cauchemars, irritabilité mentale, 

affaiblissement de* nerfe, indigestion, rhumatisme et 
autres symptômes de maladie* chroniques, accueilleront 
avenj«ito le découverte dee Pilule* Vitale* du Dr. De 
Koos qui ont un efiel presque magique sur toutes lee 
maladie» d» quelque nature qu'elles soient. Elles ne 
contiennent nas une particule d* mercure mule eont pare­
ment végétale*. Elle* agissent doucement sur lee la tes - 
tlos, rétablissent l’état Je l'estomac, guérissent le foie, 
prevénant ainsi una foule de maladie* telles qne la Jau­
nisse, la goutte, eto. Lee femmes de tons les 4gee, trou­
veront qu'elles sont inappréciables. Vu le grande 
demande de ce remède et pour prémunir le publie contre 
le» ImltatUns frauduleuses, les Commissaires d* Ba 
Majesté ont |*rmte eu propriétaire d’imprimer son nom 
■ur l'estampille du gouvernement qui accompagne cbaqne 
boite. En vent* chai le* vendeur* de médecines dn 
monde Pris t 2s 9d, 4s 4d, Ils et 32e le botte.

Comme pilules d* familles elle* eont Crée précieuses dit 
le Time• de Dundee. Le /asdics Jturnul dit qu'elles sent 
presque un*nécessité pour les femmes. 

m»r» I8é». 312

par Publié per AUUUKTIN COTÉ, Imprimeur-édi­
teur, cous le raison de A COTE et Cte., n. 2, ru# Foré* 
Dauphin, en la eité da Québae, la dit AngnetlnOHÉ 
ayant eon éotnketl* m f ne Hemal, en le dite «Mie


